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DEL’ATLAN 
DU BREMEN

TRAVERSE Mm 
. 'ONT OPERE A BORD /

TROIS HARDIS AVIATEURS/!
UN NOUVEAU 

DISCOURS DE 
SA SAINTETE

PROTEGEONS NOTRE DOMAINE FORESTIEREST
Une proclamation royale désigne la semaine comprise 

entre les 22 et 28 avril pour faire un appel à la popula- 
tion du pays.

A САВАНОГ

La première partie de la traversée se fit dans des 
tiens asses favorables.—Les vents augmentèn
édite de force.—De brouillard en brouillard.—______
ge et la grêle.—Enfin la terre.—De nouveau au des
sus de l’eau.—Entraîné vers le Nord.

Sept lies, Québec, 16.- Us M РПІПІПТ 
aviateurs aliematids Vou Huene- Afl# r

hffn!T.if^.m^r.CBTE!Sf BT OPPOSEirlandais Jritzmaunce espèrent a w ема a
partir prochainement, avec leur AU PROJET
avion, dé VllCVertè. Ils ont reçu 
ce qu’il faut pour réparer le Bre
men. La tempête continue à faire 
rage sur les côtes du Labrador, 
ce départ ne se fera pas avant 
une couple de jours.

U correspondant de la United 
Press, 4 Blanc Sablon, a reçu «fc 
Vile Verte, un récit' de la tra
versé périlleuse qu’ont fait les 
aviateurs allemands et irlandais.

Après avoir quitté -l’aérodrome 
de Beldotmel, en Mande, jeudi 
matin, les aviateurs ont voyagé 
par une température favorable 
pendant la première partie de 
leur randonnée. Le vent était con 
tre eux mais il n’était pas assez 
fort pour retarder leur vol.

Alors qu’ils étaient au milieu Cet amendement pourvoit à ce 
de I Atlantique, les vents devin- que la compagnie ne puisse ex-
____ , . F»nde violence et un proprier des chemins de fer,sms

. grand brouillard s éleva. beBre- l'autorisation de la Commission 
m«> dut descendre à une faible des Chemins de Fer. 
attitude, ce qui rendait le vol -Les statuts passés par U Lé- 
ttès dangereux. Ils purent, à cet- gislature de Québec sont ultra 
™ "titude lutter avec plus de j vires et, par suite, ce serait nous 
succès contre la violence du vent.l rendre ridicules que de ratifier 
Cette bataille de tous les ins- une législation qui n’existe pas” 
tante contre les éléments déchai- déclara M. Pouliot: “Nous né 
nés dura plusieurs heures. pouvons infuser la vie à ce qui

Les aviateurs volaient depuis est mort”.

acclamation
-«41* Ionie, le broom»» « 
dissipa.Lcs aviateurs, qui avaient 
lutté pendant plusieurs heuresjp- 
prireat courage Les vents con
traires étaient encore, très forte.
Leurs espérances, à savoi : que 

, la température strait plus favo
rable sur les côtes du Labrador,

• lurent de courte durée,' et.- ils 
rencontrèrent presque aussitôt un 
brouillard plus dense q*e le pre-

/JeuaiJe 12 avril, M. 
on, --ffrrtshls inn t

Ga- SUR L’EDUCATION 41
N. R. à F.dmundston, avait 

la douleur de perdre son épouse 
spiès une longue maladie.

Les nombreux amis que comp
te M. Gagnon et: notre vil’- ont 
appris avec regret cette triste 
nouvelle, et lui ont manifeste à 
l’occasion de ce grand deuil la 
plu? cordiale sympathie.

Mme Gagnon est décédée à Cs 
bano jeudi dei nier chez ses pa» 

Ottawa, Ont. 14. — Pendant M- et Mme (Dr) Léon Coté 
dant deux heures, hier, M. J.-F. °® “Ile ev,it été transportée il 
Pouliot, libéral, de Témiscouata, >" a .quelques semaines. Eli* é- 
etft la parole, devant le comité ‘“L1 ’’*** de 2/ ans et 9 mois1 
des. bills privés, où il s'opposa 4 L* défunte bisse pour pleurer 
une mesure relative des eaux de *■ P"** son époux et trou en- 
la Rivière Saint-Jean. fruits, Régean, Jeannine et

Le bill en question confirme s4n P**- ‘t sa mère M. ci 
deux statuts passés par b Légis- Mme Ц°® • ses fri .-es et 
latnrè de Québec, lesquels accor- Mme J. E. A. Fortin. Sr.
dent à la compagnie une incor- bt.e"'herese de Jésus de iftété'• 
poration, qvec le droit d’ériger Dirii du Г.-uieux Sang de Qité- 
des barrages sur les Rivières Ma- ÎJf* Alexandre Coté, comp..«b1e, 
dawaska et Saint-François, dans Mme D.T. Fi-gland de Cabane, 
Québec, et d’exploiter pour éner- j M* І.’яЬЬе C. E., Cotf du Granr 
Fie éleàtri^ue Grand-Falls, N.B. I ^^esire de Gaspé, Mlles Мь- 
La mesure fut finalement adop- nel hérèse et Gertrude de Gâ
tée, mais avec un amendement, jano; son beau-père et sa belle-

M. et Mme Cyrille Dubé de Ri- 
/ière-du-Loup; ses beaux-frères 
et belles-Soeurs MM. Dr. J. E. 
A.' Foirtin, G. T. England, Ar
thur et André Dubé, Sr. Léon- 
Marié du Bon Pasteur de Qué
bec, Mme Reginald Barbin de 
Québec, Mlles Rose Dubé de 
Montréal, Jeanne Dubé de Nas
hua, N. H.

Les funérailles ont eu lieu lun
di le 16 courant dans l'église de, 
Cabano. La levée du corps fut" 
faite par l’abbé J. E. Gagnon,cu
ré de Notre-Dame du L 

Le service fut chanté 
*’•*64 P. Gyt, curé de U 
se, assisté des abbés E < 
et Ç. E. Coté, comme ,di 
sous-diacre.

Au choeur on remarqt 
abbés Gauvin, curé de St-Louis 
et É. Mercier, le Rév. FrènerNéré 
directeur de l’Académie de gabs-

| EXCELLENCE | Іgcnen-
Rome, 17. — Dans une allocu

tion prononcée hier devant le 
eOnseil supérieur de la Fédérati
on italienne des hommes catho
liques, le Souverain Pontife a fait 
de nouveaîT allusion au problème 
dé l’éducation des jeunes en Ita
lie.

Le Saint Père a réitéré que le 
Mandat et les moyens d’assurer 
I éducation chrétienne de la jeu- 
rtèsse ne peuvent appartenir qu’à 
1 Eglise seule, et que tout systè
me éducationnel voulant être mo- 
itl et spirituel ne peut être au
tre chose que chrétien dans un 
Pays catholique.

Il % recommandé à ses audi
teurs d’être encore plus attentifs 
et sur leurs gardes en ce qui con 
Cerne l’éducation de leurs eniants 
éducation qui est de b plus hau
te importance pour les individus 
Lour la fanulle et pour la société.

nei- extraits de la Proclamation roy
ale lancée par Son Excellence le 
Très Honorable Vicomte Wil- 
llngdon.de général du
Canada, désignant la 
comprise entre lea 22 et 2S avril 
comme “Semaine forestière 
dienne": .

-■“ATTENDU que les Hits sui
vants relatifs à nos ressources 
forestières sont haute importan
ce pour le peuple canadien:

“l.Notre revenu National dé
pend de nos industries forestiè
res plus que de toute autre sour- 
cç, l’agriculture exceptée.

"Nos industries forestières dé
pendent de notre approvisionne
ment actuel en bois adulte ; tout 
gaspillage de celui-ci met en pé
ril l’existence de celles-là. L’a- 
venit de nos industries forestières 
est solidaire du rendement futur 
«le nos jeunes peuplements fo
restiers, et la prospérité de ces 
industries sera en proportion •»- 
recte du soin et do la protection 
qui auront été accordés à ce bois 
en croissance.

”3. Nos forces hydrauliques dé 
pendent dç "la régularisation du i 
régime annuel des eaux; la rup
ture de cet équilibre, causée par 
le déboisement des bassins de 
drainage, a pour effet d’amener 
des, périodes alternatives d’inon
dation et de disette d'eau.

“4 Nos ouvrages d'irrigation 
dépendent de la forêt, laquelle 
joue le rôle d’une source d’appro- 
visiopnement.

"5. Nos terres arables dépen
dent de bassins éloignés pour lr 
maintien de l’humidité dans leui 
sous-sol durant les périodes do 
culture. D’autre part, la désagré 
gation de ces terres, résultat dt 
ruissellement qui a lieu lorsqur 
la forêt a été détruite, leur enlè 
ve. toute productivité.

“6. Notre gibier et HO! hnimin» 
à fourniras dépendent de la f*‘ 
:êt pour leur protection naturel 
le et ils diminuent en nombre Oi

se retirent dans les régions êVjv 
gnés à mesme que le couvert fo 
restier disparaît.

”7. Notre trafic touristique dé 
pend beaucoup de la beauté qu 
’-a forêt donne au paysage et de: 
nombreux attraits qu’eil» pré 
sente pour Te touriste : ce trafic 
erait gravement affecté si le? 

bois verdoyants se transformaient 
"n espaces désolés.

"Et ATTENDU que les res
ources forestières du Canada 

*nnt exposées à deux graves dan 
£CTS.

. (}) ^ ncgîigtnct presque gé 
•fraie dans remploi du feu en fo 
•et, d’où résulte la destructioi 

seulement de bois adulte et 
■le jeunes peuplements, mais du 

°* meme qui les produit
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7ème CONGRES 
CANADIEN-FRANCAIS 

DE L’ONTARIO

Son Excellence le Très Honora
ble vicomte Willington, gou
verneur du Canada, qui a dé
signé la semaine comprise 
tre les 22 et 28 avril con

I
■

Quatre à cinq cents délégués y 
ont assisté—L’ouverture a eu 
lieu mardi après-midi.

rent d’une -a".
j|

lSwtlj “(2) L’emploi de méthodes de 
coupe dilapidatrices et destructi
ves, sans aucun égard ~ la régé
nération des peuplements.

“Et ATTENDU et 
causés

Ottawa, Oqt. — Le septième 
Congrès des «Canadiens-français 
de l’Ontario s’est ouvert mardi 
tprès-midi. Des délégués sont ve 
nus de tous les coins de la pro
vince, au nombre de quatre 4 
cinq cents. Toutes les séances 
ont eu lieu à huit clos, afin de 
faire un travail

r - і(E

ue ces deux 
par Июоі-

rue de tojtiès

•‘"MS
îtyb-x I ■

•iargers, étant
:ne peuvent, par conséquent ê- 
tve évités.

“Et ATTENDU qu’il est d’u- 
age aux Etats-Unis et au Ca

nada de réserver chaque année 
me semaine durant laquelle t’at- 
nntiori du public est attirée sur 
es questions ;
"SACHONS DONC que Nous 

">ur l’avis de Notre Conseil privé 
і mur le Canada, avons jugé 4 
'topos de proclamer et procla
mons la période comprise entre 
e dimanche le vingt-deux avril, I 

et le samedi vingt-huit avril de la 
présente année “Semaine forestié 
e canadienne" laquelle, 
luant le commencement d’une 
louvelle saison d'excursion et de 
lélassement en forêt, ave les dan 

T*rs d’incendies que ces derniers 
emportent, constitue pour les 
itoyens de Notre Dominion une 
poque convenable pour étudier 
a situation précédemment indv- 
quée ,et pour prendre la résohi- 
tion de se conformer, durant une 
autre année aux instructions émi 
ées par les diverses autorités et 
irganisations forestières du Ca
nada, de façon que tous s’effor
cent de promouvoir la conserva
tion de cette précieuse ressour
ce. et afin que, surtout,

“(1) Des précautions suffisan
tes contre les feux de forêts soient 
■xigées de tous, et que tout indi
vidu coupable d’insouciance об 
le n^iigence porte la response- 
’Alité des dommages causés «
«A puni conformément 4 la loi.

"(2) Les opérations de coupe 
•ment effectuées de manière 4 as 
«ter les meilleures conditions

à de

1
ions, s'adres 
BERT, Bd ■m- sans ipanifcsta- 

tions extérieures. Hier matin, la 
messe a été chantée par S. G.

Forbes, S. E. Mgr. Cassujo. 
délégué apostolique, assistait àu 
trône. Le sermon fut prononcé 

. oar M. l’abbé Racette, curé de 
it les Vemer.

-
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Les élections civiquesвсе . mier et Nadeau élus par ac
clamation ainsi que leurs éebs 
vins.

A la séance d’ouverture, M. le 
sénateur Belcourt souhaita la 
bienvenue aux congressistes et 
salua les dignitaires religieux et 

j. ecclésiastiques. MM. Cardin, Vè- 
J- niot, Dandurand, Cannon et Іл 

mieux étaient présents. Tocs les 
archevêques et évêques de lan
gue française, NN. SS. Forbes, 
Béliveau, Rhéaume, Charlcboïs 
Hallé,ayant juridiction dans l’On 
lario étaient également présents.. 
S. E. le cardinal Rouleau .est allé 
saluer les congressistes, avant 
son départ pour Québec. Cetee 
séance, comme il est d’habitude 
commença par la prière et pat 
'e chant de l’hymne national.

Le congrès s’eat terminé hier 
soir, mercredi.

>m- no.
Le cortège était sous la № 

tion de M. Orner Lévesqu*
G. T. England portait la «d 
les autres porteurs étaient Wm"
Dr. J. E. A. Fortin, J. H. Béland,
J. O. Bigué et J. M. TarditF- 

Les rubans étaient tenus par 
Mmes J. P. Laferriêre, Alphon
se Michaud, I.udger Lebel et J.
M. Tardif.

Les fleurs étaient portées par 
MM. E. J. Hubert et J. Ernest 
Hébert d’EdtriLiidston, représen- 
tant le Conseil dis Chevaliers de 
Colomb de cet endroit, et MM.
Joseph et Maurice Coté de Ca-

1 îSS'asff
F Pelletier T Mm’ mortuaires, x

4in, J. B. Bellefleur, Chas* Mil- Jj'***' Morts «n P"'
ler. A. St-Onge et Albert Mi- SfCLSref* fv'c P ■■■■■■ ■

*ta,d. n. c«* « j. h. a», s-MSitfifcas usjssssst*.
A ST-LEONARn •*•«". A l’offertoire le “Crucifix’’ trict No- 1 de la paroisse d’Ed-

II nV a oas ou d’élection rivi de Faure P”- Mlles Estelle et An mundston fait actuellement dis 
que à St-Léonanl Le maire et 2=tte 9î,®”"e: & l’élévation "О ,,Я,“ег une circulaire pour/de 

me de voler les conseillers Salutar,s par Mlle Fernande man.dcr aux parents dont tin ou
iir de voir ta été réélus sans opposition Ce Diohnc et Antonio Pelletier; P rieurs еп'лгЛ* doivent corn- 

minute* sont: M УТ Lé* »? dernier évangile “Je me Vot’ m*„cer à fri,neuter l’école au
constatèrent MM Dr L T Violette ’pred I »** eu m**'eu de ma carrière” par '•? d$^eptenbr; prochain. dVn 
toS Crr Кіп RJ I Mme J. M. Tardif. n-х-Ліґи commission avant le
ent pis. nointe A T Gervâi» et Camille Le chant était sous 1* direction 1g* mai, en re nptisant la f« rmu-

-«ft yS» üîffihSŸSbr Æ- '■ f
tôt qu’ils découvriraient un en- De nombreux témoignages de *'* F*His*ion scolmre tient 4

asïbïfianas ÉS&srsvsz
жгїі aasr- '• - - -в-. sssœc«T. décidèrent de descen- A-M. Léon Oagno„ et à la fo. "*Lessa,r,!’ Pc*'r *►
md meme. Ils descend!- * ^of- "fette enquèv. c, néorssnirrri

* P smeeres condolean- l.i» lecevoir l'attention des pa-
____________  _____ r*l ‘? concernés r.’inscripfion im-
Г . і I----- - ,T,.d"te essentielle pour que
“ ------- soit adapté au mois de

ire peo*:hai>i.

'Edmundston, N.-B.—Les con
tribuables de la ville se désiiltè- 
ressent-ils de l’administration ci
vique ou sont-ils satisfaits de la 
ma.btere dont Son Honneur le 
maire Cormier et ses échçvins 
remplissent leur mandat? La cho
se «*t difficile à définir. Tout de 
même le 
passé presqu’maperçu et le mê 
me conseil de ville de l’an derni
er siégera pour t 
me, à l’exception

mier. mar-
Au brouillard ne tarda paa à 

s’ajouter une tempête de neige et 
de grêle. Têts aviateurs remar- 

e leur avion devenait

?I
lour“ que jamais que lés 

I souffU»V. avec plu? de vfo 
. lis crurent un moment «|U* 

dt auraient le même sort qué 
’.es aviateurs t|Ui avaient préët- 
deiàment tenté semblable traver
sée# Le vont entraînait l’avion

:S
*; ; s des élections a

\m
un nouveau ter- 

de deux éche 
vins qui ont été remplacés par 
Mif- Albert Mictüuid et J. H. 
Castonguay.

té погфуік luttaient en vain 
t les vente. Les aviateurs 
atèrent aussi que leur com- 
magnétiqtie ne fonctionnait 

ement. Incapables
; P» Le LTNSdUPTION DES 

NOUVEAUX ELEVES
ШЮ. composé : » 

maire, MM,■ de i: .parcou
rent compte 
lia crurent 

s ne se trompe

ntwm■ ■ РОП
«.F»*:il da

SSabri-
jours ■Mi

rre-Neuvci ■
t enrems

ver
t CLAHt,N.-IL f1M1d’hui

entre
r des

É
—A l’occasion de Pâques une. „ ДИРІІИЯРвіШИИІ 

magnifique soirée a été organisée ^>“,bles pour la reproduction 
par les dames de la paroisse au « «senoes. utiles.

ЕЩ-Hgp tSsï

dant la semaine de p*
—M. et ііиі

sont allés faire une su

ta»

....... \
SéïHAIHAIi

—
s

fils
■I dener.#•#-£ nt avait

k
» tM.

. ’f ІШ items oniF Ж
■Щk;

nltivateur d’Edmcmlston Met

/

mm
шїфтм

щ
rLiiM

ïv-Л

ЩЩ
ЙїЖ

:
.

A
\\

\v

'

h
l>.*V

\

г/ ■

1Ж
V. V#; х'Л-" 

\\ і- • У'-Л.

/«•

"Л:

■Г:

і .

І ш

■Шш
MR іт і
few щ
ИМ жf-, ”,v V т
ШШШШ Ж

тшжж:,ШтЖІ

Iflà

■■ ■ • -, V ;

1
?

tthüte

r

ÊÈB6te*fiaÉÉifeaSfe'-.i /TêrildISt fotClfc-’W* • ■^'ГгУ- 'ґ-Шґ-г.гл-

V

■

We F
-V,

.

■

5
ww

m
wш

f

f

BS ■
ШШ

■ tw feiifrmuiMM
«m®mwma

іщ

і

>v . « ■

X

KJ
■

: ^
;

wm
■

Ш
.

■

5Ш



......

■ зшм
№ У

Fr ,
і1

IJ>AGE DEUX
1ЦЙ Edmua^too N.-B., 19 AVRIL 1928 *4?

MiI PELLETIER’S Mill j «

^Мв#|нв! not,ceofs^
ІрНЕЗВ

Rouas elle 80. 77, Anne Marie Albert 76 Léo frovlnce of New-Brunswick,
Grade III- Sylvia Couturier 86, Albert 72,-fcuden St-farre 65 -1 b™r* “dLyfia, hia wit. 
Denis Couturier 82, Leda Bossé ocGî?de Iv'=t- Yvette Pelletier ?”d to all others whom it ему 
73, Ostanne Rousselle 75. Georgianna St-Jarre 93 <tel ” “y WMe concern:

srlr-** whs aàa/CM. ESF f” gw? *s*.=

Lma Pelletier 93.1, Emilienne І Ггїне^ Ь t'-^d6 ; 72 efn„En° 75, Aurèle Albert I rmg date the 5th day ofÜLtem- 1
Est”elk NadtouU«).t Cl^de9Lf: ‘а ^IsSjuftf^F"* Esîh^ Alfc IF* StVa"« 97,1 the faid^irmfn Bra^rd^d

Castonguay 6І?. У ’МЄП р^ГиГ’ц ?dnVBdssé’. Oziane "e Albert 90, Leo Paul ÂC ton in the counÿ aL pmv°nt 
■ r. ., Kousselle.SvIyia Couturier,Denis ! "8, Wilfrid Chassé 85, Léo Cj- aforesaid Barrister =t rpr° nct

Deuxieme Département Couturier, Leda Bossé, Albini rois 80, Patrick Sirois 78 F» the icond мЗЗ *’1^ °j / 
?rlje ly— Ro,and Albert 94.5 r°U,“*■"*’ Wilfrid Couturier,Eloi elide Albert 75. ’ " in Book “X-31” numbef 25674

•e°.etie,«T4UC 9U- Annette - 1ЄГ-„_  98 Ril%n~ £*“?"“ Cha- Pa8es^218-222 bothtoclusive6^
’elletier 90.1. |’ , of’ 5ta,Slr°ls 96, Melida Albert the Madawaska county Records•

DI— Marie Anne Viel . , W v Cor"? 93> Roland Л1- there will for the purpose of ’
92.1 Sylvio Pelletier 91.1, Eudo- ALBERTINE I Albert ?"?is ^ Armand îisfyin8 the moneys secured there re Castonguay 90.3, Dora Pelle- — 11 Afef;Ma"e J“"”e Elief 85. by, default having been ra.de [n
tier 87.1, Roland Bérubé 78. d̂e^ale l~,. J“««* d'Arc Na- the payment thereof be™fd a"
, Grad* ,II— Rita Albert 88.2, Grade VIII— Bertha Albert95 Sirois 93 RrdvM-I^u HS, Le'vis PUi> *C,auction in front of the ,
Lévite Viel 85, Fernand Landry Grade VII— Lauce Cyr 92,Ger Rino Albert 90 M P® let^ 9I- fHrt ho"se Edmundston in
t®- maine Chassé 82, Lucien Sirois 88 Cécile Міь Chassé the county of Madawaska afire- /

G™de I (a)- Alphonse Viel ^ Annette Albert 78, Simonne bî’rt 75. a”d 85’ Egi,de А1 °nex^°^,7 'Z 21st ol

88, Rita Nadeau 85.2. Albert 70, Claude Sirois 64. Лу ,ne.xt at the hour of fleven
Grade I (b)— Rodéric Caston- . .Grade VI Adrien Chasse 78, '------------------ ——------------  °Clock m ,the forenoon, tluf lands

w “t B„r;d .АЄш * a *• s"t"»"D7,0LE" “MMarthe Sirois, inst. I bert 66. - ~D Vend
En GROS et en DETAIL

І

TOGETHER with the buil
dings and improvements thereon 
and appurtenances to same be-, 
longing and all the right*, and 
pnveleges to same appurtaining.

Ш WITNESS whereof the 
the said Pius Michaud, the mort
gagee,, has hereunto

hand and seal this 
April A. D. 1926.

’ll——
Résultat des Examens de Piques
0„<5rai?e VU— Albérie Landry 

- 85.7, Susie Sullivan 80Д Médo- 
ree Pelletier 72.5, Edwidge Pel
letier 60.5,
„ Grade 'ЛІІ77 Aurèle Plourde 
93.5 HerculT Pelletier 93.5, Mar 
hn Albert 89.1, Irma St-Jean 81.1 
George? Albert 69.5, Enoil Al
bert 62.4, Euclide Cyr 61.5.
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Signed sealed in the~_ 
presence of: ^
T. D. Hebert,
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Pourquoi vous avez besoin 
de ce Camion CHEVROLET

Г5ґс°к.‘,Р»а7ОПП,Є'тІІ1ле Ie P^bas au monde

àEpfc" ЛЛ ж
choisissent M. lnd“|în"y^u leur commerce,
Spréc ah* vFP*"* «cono^Tdes^M

'es d’une tonne, par 
<• • VOUS trouverez 
™18 de Camion d’une 

s de carro*erie 
ansport auquel

à la i 
élu si 
confit 
d’Hdi

T

'I 1
réélu!
n’ont
discui
plenu
chevi:
d’obli

All that certain lof piece of! 
parcel of Lands and gnemises si- * 
‘date lying and beiirf in the pa- 1 
risAof Madnwaska> the county 1 > 
of Madawasl* an/ Province of/ 
New Brunwick, branded and des 
çribed às follows/ Being the lo- ' 
wer or Astern /ird part of lot і 
number ЯВ in /he third tier of і 
Ther.ault dettl/ment i„ the pa- 
r.sh of Madtiska, bounded on 1 
the lower Si* by land owned, 
and occupied/tV Pitre Morin,on 
the upper si* 6V lot owned and / 
occupied by/mc >itre Fra’ncoeur/ 
and measu

л

ATTENTION ! - : Vous Realise™
De Grandes Economies en Profitant de

L’Occasion du Printemps
mEZ F. T. LAJOIE

/

(* Z maire 
anx c 
sente, 
que n 
auen 
sor di 
dispo

port co 
toutes s

finuel de c 
rtas de routes "S 

votre affaire dans le Châs 
TonnÿChevrolet, avec le . 
qui convient au genre de 
vous je destinez.

. -.coun- ^CaîSew*
dawaska and PrAincc d*e*e llJS *
unswick,the samefl^ing Z J***® Є47Є ,
: number at the presbit ^ .rrf?w‘* *"w”«*" «PpUmtnt V

„ ж led and occupiïd lV 4 ,oud4re * L,Vr**>n. №5 П»«й™ Bxp~ «g*, і
Freddy Alignerait and VictorU **1 ru,i“‘ * c»*™**

фШ CHEVROLET
І?™ !™ hundred f“t distant
Of Z Ж 7StC/n divisi°n Ün, 
ot lot «ned and occupied bv Ed-
th«?vS 7Г’ -thence in • n.»r-

j ійЯКм H- ■ parr?-1Iel line
I .wf“, Ю1<1 division line and 

R>r tbe distance of one 
hundred feet to a post, thence 

і, , •uther,>- direction in a pa
rallel line with the aforesaid sole 
hue and running for the distance 
of . one hundred feet 
thçrly side of

, , ...ng in Vvidth twenty
rods for tHi wholeNdistance bet- 
ween the Æcond thXfourth tier

sett,emen\ Also all 
that othe/ curtain orXpiecc or
РаГ.сеІ, °.Tand® and premises si- 
tuate lyidg and being in\he 
nsh of §funt Basile in tli 
ty of I 
of New 
part of 
time o

terttH
pends

г I
son і 
qui n1 
les at

■ Vente de ROBES nouvelles pour da-
rr.es.

Nouveaux MANTEAUX de printemps 
présentant plusieurs nouvelles créati-

Є4МІІ»Ш pa-
« m 4 ti

tisfac
tont.

4-і. a née. 1Une quantité de 
ERS pour dames etnouveaux SOULI- 

enfants.
BAS en soie réel pour dames, circu- 
laires à 23 et 25 pces de soie. Nuan-

danst,./і & mes і 
trotte 
saires 
minis 
on su

»

r
là h

J. CLARK & SON LTD
Edmundston, N. B.

BAS en coton pour fillettes et 
tncot à côtes fines, noirs et ciü 
pointures: 6 à 10.

Iim ms
lux, la boi 

doive 
tatiot

I
k r PBODUIT ОБ LA GBNBBAL MOTORS

**~^***-irrnirnnnnrinonoOooui iônnojxjt
J25'HABITS pour hommes, 
a des'prix brisant tous lez records.vente OF CANADA. ШИТВО .m ables.4 in a40 HA]! TS pour Garçons^ morceaux 
en venteXmoitié prix.

SOULIERsViour VIANDES FRAICHES i
faut | 
est ni 
survei 
et de! 
çonS.

jeux ] 
qtie U

U

t les et the nop-a P°st> thence"nra^ 1̂ Z

lection foliowing^the northerly 
Is’* °* *be aforesaid reserved 
roaA-Srtd runmng for the dùLn-
Pjace оГьеЙ^А^ аП.Ш

tf1anderta"!!l0t РІЄСЄ or Parcel 
l vfjn a dns. a“d Premies situates
AfaJn-v v m % parish of
b dL âka ‘°Unty of MadawaS.
ka7n<J Province of New Bruns
wick, bounded and described as 
follows: On the southerly side 
/те by lot number 130 Ranted 
to George É. Cyr, on the north-
152WynfS4e» 'n® 7 ,ot "umber 
HI 7 e1to Baptiste Bouchard 
nntl being land owned and occu- 
Deo by Joseph B. Bouchard, on 
the southeasterly side by lot
Zt?r V grante-1 -10 Д4‘ 
dre Marquis, the same being 30 
rods in width ao<l being known
7I,.d, grulshed as the south- 
cas çriy part or lot number 152 granted ,o Baptiste Bolmhard 2

garçons, 
: Strider etles ur

ET SAVOUREUSESі Black Boston. '
CHAUSSURES 
me® et garçon».
PALETOTSdi
mes et ear coni

là■
►uvrage pour hom-

№!i

IPs pour hom-

4 Q)B В -

CE BEAU GkAM liHONE

GRATIS
7

■ de і! Vft.;'.
мж>.

t
$

:
W:;*m-; -• - Toute personne achet 

I. Sj-00 recevra un coupon 
I té, lui permettant de t 
І au tirage d’un àuperbe G 
I, ne tel qu’inuztré. Plus vou8 1UX 

rez de coupons, plus de chances 
І serorit nombreuses au tirage Le 
Г numéro gagnant recevra le gra

mophone gratuitement..

- • >. V ч ■kpourEs 4 n. :i! "g.
■ 'Ж ш'ШЇШжIMg

НАШЕСК - MORUE JsaUêÊ I
ЕГ SALES | mm, і

; \ ■ : Il1 ш■

ïï'âitfdzÆ
?.~7 naSed, parties and regis
tered m Book “E-4” pages 708- 
712 both inclusive of the Mada- 
weste county Records,there will 
tor the purpose of satisfying tihe

р'м,ь„, ÏÏkïL’üïSî

Щ
Ramassez les coupons 

et gagnez ce 
Superbe Gnnophone
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t Quelques Suggestions
Humblement soumises à l’attention de notre con- 

*«Я de ville, an début de ion nouveau terme.- 
D ne (aid pas négliger les détails. - L’inspec- 
taon sanitaire, un terrain de jeux pour les en- 
mnh, la réglementation de la construction
des logements, la propreté générale de la ville
et bien d’autres petits points sont nécessaires.

/ O. N. TRICOCHK
INSTRUISONS-NOUSі і 1 S

VARIETES
f- GRAHAM ВШ. ET LE TELEPHONE

l£ COUVRE-FEU*

SI le téléphone disparaissait su 
bitement, quel changement ce se 
rait dans le monde des affaires 
et même la vie courante, et com
me on chercherait par tous les 
moyens à retrouver cet indispen
sable instrument de communica
tion entre les humains séparés 
par la distance ! Car en dépit des 
reproches qu'on est parfois tenté 
de lui adresse, le téléphone reste 
l’une des intentions les plus uti
les i’humanité et celle peut-être 
dont elle pourrait le plus diffici
lement se passer maintenant qu’
elle a pris l’habitude de s’en ser
vir si couramment. Le téléphone 
objet de curiosité à ses débuts 
s’est répandu à notre époque dans 
toutes les classes de la société, 
celle du continent nord-américain 
en tout cas, et tout fait prévoir 
qu’il étendra aussi son empire sur 
l’Europe dans les mêmes propor
tions: Il s’y trouve déjà, sans 
doute, mais n’a pas encore at
teint comme chez nous et chez 
les Américains les classes bour
geoises et populaire* qui ne sau
raient s’en passer ici. Peut-être 
nos distances souvent très gran
des sont-elles 1* cause de la qua- 
sj universalité de la diffusion té
léphonique. Noà, classes rurales 
et agricoles en particulier lui 
sont reconnaissantes de mettre 
fin à l’isolement daps lequel elles 
se trouveraient fréquemment con 
finées sans lui

—sons, parait-il, d'une efficacité 
12,000 fois plus grande qu’alors 
dans ces instruments. Il ne sevait 
alors qu’à Un nombre restreint 
de maisons d’affaires et l’on ne 
croyait pas qu’il pût devenir un 
serviteur aussi répandu de la fa
mille et du foyer, à la campagne 
comme à la ville. Quelques chif
fres donneront une idée des

nés bambins circuler par tes nica|] 
jusqu’à minuit ou plus tard. ІУ*/Щ 
près les régies habituelles, S i 
infants de moins de quinze ans Я 
ne' peuvent pas se trouver sur g 
*a voie publique, après A son- 1 
aerie du couvre ten, sans être ne I 
compagnes d’un adulte, où sans 1 
’ autorisation écrite des parents Я 
ш tuteurs. L heure de la sonne 1 
ne varie: et c’est là le noeud de 1 
'a question. C > na trou ré, par і 
xpérience, que u elle e>t trop 1 

hâtive, la mesure devient vite I 
mpopulaire et ne peut vivra long І 

temps. Ceci a amené des munici- S 
oalités à adopter une heure trop. 1 
tardive—10 heures du Soir. Il 1 
semble que 9 heures doive être Lu 
'imite pour des enfante ai la aie- Щ

— II —

Au temps de Cromwell, le cou 
vre-feu était assez répandu, 
me l’atteste le si célèbre et gra
cieux poème de Rose Thorpe 
“Curfew shall not ring tonight!”
Sur le continent américain, il é- 
tait généralement employé au 
début de la, colonisation. Puis 
il tomba en désuétude pou rrc- 
apparaître vers 1880. A cette é- 
poque, le colonel Hopeland fit 
adopter la mesure à Omaha; et 
a été désigné, depuis,
“the father of the Curfew Law."
Plus de 3,000 cités des Etats-U
nis suivirent l’exemple de la gran 
de ville de Nébraslca. Toutefois, 
il se produisit, de la part de cer
tains elements de la population, 
une opposition qui amena la sup
pression de l’institution dans 
beaucoup de localités. Il est in
déniable, cependant, que le cou- ~ . , _
vre-feu a amené des résultats fort vticrcher une femme de tête et :
encourageants sous le rapport de ”°îi, unc **** de fc™me 
!• morale parmi les adolescents D*ns 008 songe* d’avenir, il g 
et même les enfants. Dans quel-,faut toujours laisser une «lace І 
ques localités de notre connais- J vide pour le malheur
sauce, la coutume en question | __ .________'
serait bien nécessaire, car on 
voit communément de très '

com

pro
grès qu’a accomplis l’utilisation 
du téléphone au Canada et ail
leurs.

M- Max. D. Cormier commence son septième terme 
і la maim. Candidat à cette position depuis 1922, il fut 
élu six fols par acclamation. C’est une grande marque de 
confiance que lui témoignent les contribuables de la ville 
d Edmundston.
... T^us lcs échevins de l’an dernier, moins deux, ont été 

réélus ^par acclamation. Les deux nouveaux candidats 
n ont également pas eu d’opposition. Nous n’avons pas à 
discuter ici s ils le méritaient ou non, nous voulons sim
plement marquer le fait et rappeler que la fonction d’é- 
j. « e"e n’est pas rénumératrice, comporte autant 
d obligations que d’honneur.

Contrairement aux années dernières, Son honneur le 
maire n a. pas tenu d’assemblée publiqde pour exposer 
aux contribuables la situation financière de la ville et pré
senter son programme d’action. Ce n’est pas un reproche 
que notas vqulons lui faire, mais il nous semble qu'une telle 
assemblée est impqrtante. Ceux qui contribuent au tré
sor de la ville sont en droit de connaître la façon dont on 
dispose de leur argent, les améliorations faites pendant le 

ferine écoulé et le programme qu’on se propose de rroplir 
pendant le nouveasêterme.

L* publication^^. rapport financier, chaque année, a 
son importance, fnalis nombreux sont les contribuables 
qni n’y voient qu’un &mas de chiffres placés les uns sous 
leva titres, sous/différents titres, et arrivant à un même 
tool- Des expirations tçfcrbales donneraient plus de 
tisfaction.

Des so

\ :• і
iv.iVX

En 1911, nous avions en Ca
nada 302-759 appareils, représen
tant environ 4 pour 100 de la po
pulation. Les chiffres de 1925 
donnent 1,144,095 soit plus de 12 
pour 100. Les Etats-Unis 
cotés à 14.2, l’Allemagne à 3.9, 
la Grande-Bretagne q 2.8 et la 
France à 1.7 de sorte que nous 
sommes én avance de tous les 
autres pays sauf les Etats-Unis. 
Les statistiques pour l’année cou 
rante n’ont pas encore été pu
bliées, mais on sait que les deux 
provinces de Québec et d’Onta
rio seules ont mis à l’oeuvre 50,- 
000 téléphones de plus en 1926-27 
de sorte que l’on peut fixer le 
chiffre total pour le Canada ac
tuellement à 1,500,000 environ.

. I comme

: sont

^ure est supposée avoir une et- І 
ficacite quelconque./

George Nestler Trie ache 1

fjj
У ! L*. politique c’eat l’histoire qui

u- se fait ou qui se défait
•— 1' ' Ilі=

*Il est curieux de se dire que 
le téléphone n'était pas 
inventé lorsque la Confédération

A considérables sont dépensées chaque an-1 séquenTque^V JohnT. ’ Macd^ 
nee. Nous créyons toutes cfcs dépenses Justifiées et faites nald n’bn avait pas sur «table 
dans l’intérêt de la population. L’amélioration des systè- de premier ministre, non plus 
mes d'eau, d’électricité et d’égouts, la construction de Я?* George-Etienne Cartier. Ce 
trottoirs, l’ebtretien des rues sont autant d’activités néces- «S> ZZJÏZJZ? ?
salres. Ce, sont les grandes lignes du programme de l’ad- cossâis, nommé Alexandre^Gra- 
mmistration civique. Il y a aussi les details, s en occupe-t- ham Bell vint s’établir «u. Cana- 
ОП suffisamment. da, dans l’espoir que lé climat fa-

Dans les détails reposent la bonne administration et vor*bIe à sa santé, qui était défi
la bonne renommée d’une ville; Les efforts de nos édyles cate’ JL*0 quoi »* fut Pas dé
doivent tendre vers le bien-être général par une règlemen- îfcrsTauUe^venus <£!1rd fa ml' 
tation sage tendant à protéger les intérêts des contribu- me raison. Il s’éublïtJi Brand-

fbrd, Ontario, et c’est dans cette 
ville que le téléphone fut inven
té. C’est aussi de Brantford à la 
petite ville de Paris, Ontario,quel 
It 10 août 1876, la voix humaine 
fut pour la première fois trans
mise par un fils électrique. On 
sait si cette invention a fait du 
chemin depuis ce temps-là.

rit■AT encoreI gür sa-
**■

; j
NOUVEAU BRUNSWICK "

Protection Spéciale aux Routes
Pendant la Premiere Période du Printemps.
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Pour être clairs citotis quelques exemples:
La santé "est la principale richesse de chacun, qu’il 

faut protéger avant la propriété- Un inspecteur sanitaire 
est nécessaire en notre ville depuis plusieurs années pour 
surveiller la provenance et la qualité du lait, des viandes 
et des autres denrées qui se distribuent de différentes fa
çon». -

La lot des grandes routes du Nouveau-Brunswick contient 
des dispositions pour prévenir les dommages à la surface 
et a la base des routes pendant les mois de printemps 
Tous ceux qui s’occupent d’automobilisme et de trans- 
port par camions attelés sur les grandes routes devraient 
connaître la loi.
Il est l*ourvu que sur toutes les grandes routes en dehors 
des cites et des villes:

Personne ne devra 
jour de mars et le 
l'ingénieur en chef

M.f

SV
.

Svi. •; m
Notre ville a besoin d’un parc public, d'un terrain de Bell ne l’avait pas trouvée en 

jeux pour les enfants qui, pour un grand nombre, n’ont dormant ni par un miraculeux ha 
qtte la me pour prendre leurs ébats. Sf® “r<*- 9*P“'5 longtemps le père

population augmente considérablement depuis 
quelques mots. Des logements et des endroits de commcr- sourds-muets à parier, en leur 
ce vont surgir un peu partout. A tout cela il faut de la mettant un langage visible sobs 
symétrie, une règlementation pour la construction afin ІЄа Уеих- «t u avait inventé 
de donner une belle apparence à nos rues. système visuel quel es écoles an-

„o«.N™„ï°rn! s« î* KrurLfst sasïP°7lb/ttre les incendies. Mais H faut tudier les phénomènes de là v.nx 
apsst savoir prévenir le feu, ce qui est toujours moins oné- humaine, et il avait même cons- 
reux. que de le combattre Nous recommandions il y *Juit un "parieur" automate, fait 
quelques semaines le ramonage annuel des cheminées p lul.c?ne h.’ln!'?;n ,dont *»

• ^ ^ т і ? les chemmees défeetu- tout mis en action par les péda- 
і ÏÜÏÎÏaÎ ?SUV.*1S ordre, ,sont la cause de la majorité des 1k d’un petit orgue. C'est de cet-
* incendies. La ville de Riviere-du-Loup a un règlement très te mvention que Graham Bel!

KrsüstÆstï“r,co" «.етсжмсї
ose à sur-

iuire une automobile entre le ISème 
me jour mai «ans la permission de 
des ingénieurs régionaux des gran- 

des routes, ou sans que permission ait été donnée par le 
Ministère des Travaux Publics de se servir des grandes 
routes, permi^ion dont avis sera publié.

Cettk restriction ne s’applique pas aux médecins prati- 
quanas, gardes-malades ou membres du clergé dans l’ac- 
complUsemfnt de leurs fonctions, ni au chauffeur d’une 
ambulâncé attaché au service de tout hôpital où départe
ment derpolice. ,

Il *6àégalement pourvu que: f
ycuAvéhicule portant une charge de plus de 3,000 livres, 

cun moulin portatif sur roues, aucun haleur de billots 
r mécanique ne devra êtra mis en fonctionne

ment sur les grandes routes entre les dates précédemment 
mentionnées sans la permission écrite du surintendant du 
departement de la voirie. — 
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,fc la Violation de l’une quelconque de ces 
amende n’excédant pas $50.00 Les 

controleurs de laXcirculation sur les grandes routes et la 
police provincialeVmt reçu ordre d’exercer une survetl-

ment aux conducteurs d’automobiks, de camions «t de 
charges ioùrdes les dibositions de la loi et les sanctions 
contre ceux qui les enfreignent. U sollicite leur 
tion en vue de l’observance des lois qui intere; talement le oublie. Le N " “wickTs
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:USEZ BEN LES 
PETITES ANNONCES

I

G1 «* ; /SUі
AGENTS DEMANDES

Si vous' voulez avoir un com- 
printen/ps vous 

5.00 de 
ine s/ns aucun 

s maiute- 
la grande LiMe Watkins 

avec territoire réstJvK Détails 
tournis sans obligation. N.
The J. R. Watfcin/Co. Dept 29 
579 Craig Ouest, Montréal. X 
18l-5fs-22 mars. I \

Gaston Chambrun ' \Ümette établi 
i apportant de\$40. à 
profits par 
risque, assurez-vo 
nant

A1 Avoa
H
Ig and Roman Cana 

Par JVF. SIMON
D nedit %»

a

Tous droits réservés 1926, par' Edouard Garand, 152 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., ou l’on peut se procurer-ces 
volumes au prix de 25c, par la malle 30c.

№tde.
la MàlâOh

Jolie BrocraD
la Construct!Щів

f ТЕЙКЕA TENDRE 
A SEIGAS

125 acres de terre, dont 75 en 
bonne culture et 25 acres en bois. 
Grande quantité de bois de chauf 
fage et bois de pulpe. Maison et 
bonne grande grange, plan amé
ricain, l’eau à l'aquedue./dans 
toutes les partit» des bâtiments. 
Située à un millAdes de/x che
mins de fer C. . RVt C 
du bureau de posté, 
passant devant la m3i 
de vente : ayant cham 
pation, je n’ai plus jfe 
faire de la culture. Très 
pour un prompt yâcheteu\ S'a
dresser à JOS P. CYR, SEIGAS 
N. B. / \
4fs-5avril ' \

Suivant! I du Gyproc, du - 
.Demandes-la.

utiles sir 14 
I et de rlnn

gypsum And і

•і>. HideNo. 12 raoe, de langue etc; il n'a rien 
voulu entendre. Il a foi dans ma 
popularité et me promet un tri
omphe éclatant. J’avoue ne point 
partager mon optimisme : mais 
enfin, la victoire n’est pas inrtpos 
sible. Et le cas échéant, il serait 
question de vastes contrats avec 
le gouvernement, où mes bois 
trouveraient des débouchés aussi 
abondants qu’avantageux. Voilà 
qui aiderait pas mal à arrondir 
la dot de la petite.

Ces derniers mots troublèrent 
e jeune homme. Son pire avait 
vu juste : les Richstone 
raient à lui pour leur fille.
. A t asanté, Gaston, reprit le 
futur député, en vidant son ver
re d un trait. Mais tu ne bois pas 
mon ami, est-ce que la prohibi
tion t’aurait fait perdre le goût 
de la bière?.....

Et de sa canne frappant sur la 
table de marbre :

Garçon, deux chopes, s'il 
plait.

Puis il

gyun*
IV

* A VOUS, insieu» I LOYAUTE PEU COMMUNE
Après un mois de repos. Dieu 

aidant, les forces revinrent peu 
à peu, et avec elles, la gaiété, 
l'entrain au travail et la volon
té arrêtée du succès.

Intelligent et studieux, le jeu
ne homme, dans,un temps rela
tivement court, avait maîtrisé la 
matière de son programme, au 
point que son che fd’usine, qui 
l’avait suivi et aidéb n’entrete
nait aucun doute sur l’heureuse 
'ssue des examens.

Ceux-ci devaient avoir lieu à 
la mi-septenbre. Gaston se rendit 
à Ottawa aux bureaux du gou
vernement fédéral pour y subir 
tes épreuves écrites. Il quittait 
stwi champ d’action, confiant dan 
um succès que lui garantissait 
son patron. La perspective d’un 
avenir brillant éclipsait, dans son 
scintillement les nuages sombres 
qui planaient sur son coeur; de 
cette âme, naguère meurtrie, s’, 
■happaient (les désirs de guéri- 
on, qui ressemblaient à une con 

valescence.

IUne ïxinne 
, .лі barbier d»

et
! ixpcrience 

t — avecvous att
clipper élçflirique ou pei
gne et 
vous d

і nnufdle lncomtaaâu*

Edmunston, N.B.

I

I.
. R. et 

élf phone 
on. Cause 
tr d’occu- 

mps de 
S prix

iux — pour 
la coupe la 

plus pïfempie et la plus 
belle mie voms ayez ja- 
maisyeue. Shampoo, bar
be tit message aussi, si 

.vous le désirez k

En Venta Chai
J. W. Hall

Médet

iet
Cela dépend principalement de la farine que
ployez. Nous sommes dâpfe que vous vous féliciterez de _

» cote farine riche, faite du plus beau blé db 
es d%ent que c’est la meilleure pour les

cI CuissonWa, Jsonge-

ul «ayez h farine “ 
Des millier» de c 
les tartes, le nain.on A VENDRE

Belle maison pourvue deitoutes 
les améliorations Modernes, pou
vait servir de maison da/pension 
située sur la rue CanAJ6, ancien
ne propriété de M.
Pdur plus d’inform 
ser à ALEX HlfBER1 
mundston, N. B. Zifs-5 &

B

FARINE PURITVPaul Soucy, prèp. 
Voisin des théâtres.

’ Avocs30c en timbres ou màsmai 
uPwüy” contenant

r U Livre ie Recettes és Il Arise 
recettes éprouvées.

/Vachance. 
on\ s’adres Amw, -- -- -Achetez les Marchandises 

Comparez et Choisissez. 
ANNONCEES

vousEd-
monfpère et moi, avec une jeune

’xamens 'Jn, л . P,°“AtCS re avait yeux malades.dire t!d ? Da"s -L» fi!I* Bellaire! s’exclama 
ingénMu’r? Ce îour \ieUï tSOtf “onsieur Richatone. Une belle et

ÆÎSli ІГУЙЕГ - b“" *- 
ü,»SÇt SsSZfSt ДЙ-'

il nv a donc personne 
d qui tu t’intéresses au pays?

Gaston se ressaiist :

éav. se rapprocha affectu- Vis Modems!SALON DE BARBIElX
Ouvert chez M. Maurice Cas- 

tonguay, en face de Chez M. F. 
T. Lajoie, W lairue Victoria. 
Aussi “BeauA Palor”, et coupe 
de cheveux paVlffle Lozina Dai- 
gle. Appointements. 504-4fs-12

I
U Ei! Le lendemain de son arrivée 

à la capitale, Gaston se prome
nait dans le parc près du Parle
ment, en attendant ’heure de se 
présenter à la salle des concours : 
Suùdain, une voix connue, le hè
le au passage, tandis qu’une 
main amicale se posait sur soi 
épaule.

“—Monsieur Richstone ! s’écri- 
a le jeune homme, à peine re
mis de sa surprise.

—En personne ! répondit gaie
ment l’Anglais. Ca te surprend, 
mon garçon de me trouver à Ot
tawa !

“Fi 4| Souvenirs Mortuaires Sm f

M Collectіdef Joit oossМт?н7&Д^' 
Travail 9

et ikbbl ___
voit le/.'foe Alois eridilH®. 
D’ordllûfre, la Auiltipetioâ 
”Ргш/а.|ітоа’’Х)аі de freits frais 
ot ojlrs ratldsoroe toallUwE 
rétadit et malodtet l'scli 
toJhtl. normal», он le rd 
vid parai,so obéi laj plupart

CHAL1 
A Notre/

f AWEN! 
•ame-Au-Lâ —Oui ! depuis plus de six mois, 

pa mère est définitivement aveu- 
, gle. La pauvre enfant n’a que 

—“ar<f»n> Monsieur Richstone son aiguille pour subvenir à la 
(aurais du d abord vous dire mil i charge de leurs deux existences- 
e. mercis pour avoir sauvé les | elles font sans doute maigre chè- 
miens du malheur ! re sous leur humble toit, mais

Maps aussitôt I interrompant : elles sont fiéres et ne veulent 
. "7. th-! bah! laisso"s cela dit- rien demander à personne. Mais 
i. Alphee est potir'moi un cama- où vas-tu ma* garçon? 
ade d’enfance, un ami de ma fa- Le jeune homme s’était levé 

mille. J ai fait pour lui ce qu’à impuissant à réfréné le troublé 
na place, il aurait fait pour moi. dû à cette terrible révélation • il 
Puis en agissant ainsi, j’ai pensé balbutia :
a toi : ne te dois-je pas la vie de —Excusez-moi, il faut que ie

Aurelra, qui est aujourd’hui vous quitte, l’heure me presse 
mon orgueil, et tout l’espoir de je ne veux pas être en retard 
7 v,e; 11 m a été doux de saisir —Tu as raison, mon ami re- 
t occasion d’offrir un accompte prit l’Anglais, il ne s’agit pas de 

une ,dette qui me pesait au manquer tes compositions. Mais 
coeur. D aillèurs, le transfert des ie te retiens pour ce soir à six 
biens d’Alphée me garantit mes heures, ici même: nous soupe- 
debourses. Le moins chanceux, "ons ensemble et trinquerons à 
c est toi qui perds ainsi tout hé- f-és succès, 
ritage L..Mais on tâchera de corn : —Oui I oui ! concéda Gaston 
penser cela. Je connais quelqu’un Uns sa hâte d’être seul, 
d ailleurs, qui ne demande qu’à Rapidement,il serra la main de
m y aider. pn interlocuteur et s’éloigna à
Uqstoij pâlit. Cette allusion trans las précipités. Il allait au hasard 
parente à un futur mariage entre Voit devant nli ; dans un coin 
mademoiselle Richstone et lui, lu parc, sous le dôme ombragé 
irritait la plaie mal cicatrisée dé les vastes érables, un Ьзпс soli 
son coeur. Il ne pouvait évoquer Vire s’offrit à lui; ii s’y affaisa 
1 ldye de fiancee, sans que le sou- V proie aux débats tumultueux 
venir de Marie-Jeanne ne s’im- le ses pensées, 
oosât a son esprit comme un re- Aveugle!... la mère de Marie-
gret cpmme un remords. lèanne!..... Alors que la jeune

Un impérieux désir le pous- "iile restait seule à lutter contre 
sait a s enquérir de celle qui,mal- es nécessités de la vie, ui ’avait
gre tout, occupait toujours sa abandonnée !.....Ц n’avait pas su

pensee. Mais comment parvenir leviner la noblesse et l’abnéga- 
a son but sans aller à l’encontre ion de l’acte, par lequel elle le 
de la prudence la phis élémentai- ibérait ! ... Mais dans son dépit 
re; il ne perdit pas cependant orgueilleux accepté ce sacrifice 
1 espoir d’y parvenir. et s’était cru dégagé de la paro-

La conversation roula d’abord 'e jurée. Quelle lâcheté en renard 
sur la famille de Monsieur Ri- l’un héroïsme si touchant 1 De 
chsloné, sur l’agréable visite de olus, il acquérait la certitude que 
l année precedente, puis sur la Marie-Jeanne avait dû lire.étant 
tragiqujp aventure de Vile Pointe donné la cécité de sa mère la 
Fortuné. Le père alors se mon- lettre daqs laquelle Alphée nrô- 
tra, plus prodigue d’affectueuse nait une autre fiancée à ceui au’- 
gratitu^e qu’au jour fatal du ac- elle avait le droit de nommer le 
cident. fII semblait se complaire sien! ,
a décrite les charmes de son en- La honte et le remords assié- 
f,ntTT ‘ l’âme du jeune homme.

—Une vraie gourmandise que Une réparation était-elle possi- 
ma petite Aurélia: spirituelle, ai- ble? °serait-i1 lui apporter ce 

et b,entôt en âge de coeur infidèle qui, après s’être 
s établir. Certes les partis ne lui donné, 'avait tnté de 
manquéront pas, avenante com
me elle est et avec la dot'respec
table qui l’attend!...... Si elle est
difficile sur le choix, elle en a 
bien le droit, après tout, et ce
lui qui aura retenu sa préféren
ce, pourra, je crois, s’estimer un
heureux mortel 1......

Et cf disant, de sa main, il 
frappait amicalement sur Vépau- 
le du jeune homme. Celui-ci fel- 
gmt de ne point comprendre la 
claire signification dê ce eut»
Continuant à énumérer le4jS.«

... c Témis-
couata., jdlt chalet, N^ati sur le 
bord dn la<Y endroit pittoresque. 
Eau courant, etcAu stricte prix 
coûtant. Cllf 
Dubé, marcha 
conditions, qN 
nette &
Loup, Г

I â
Sp,

I;enez M. Ludger 
ni, tout près. Pour 
, s’adresser à Fre- 

JfeaVilieu, Rivière-du- 
mté\ de Témiscouata, 

\486-5fs-22mars

Vos Parents et Amis 
penseront à 1st

ii- 4Vos Chers Défunts:
E P. Q.' Si vous leur distribuez de* 

artes mortuaires qu’ils pla
iront dans leur livre de 

p'ières.

«.t- =а«иі’П* »C’est moins loin de La- 
chute que de Winnipeg, cepen
dant”.— Puis "Quel moyen prendre pour tu-ssîS’aœf-* ■

Marie-Jeanne serait Puni
fection de sa vie. "Non' __
il ne serait à une autrt__>

Une résolution subite et «<*Hti 
ve surgit dans sa pensée; éuhob- 
er volontairement à se exa 
puis en faire l’aveu loyal à 
sieur Richstone. Ce dernier Vari
ant convié pour le soir Д 
saurait que Gaston ne renonçait 
a la fois à la main de «a fille et ’ 
au titre d’ingénieur, que pour 
(ester à l’humble rang de la nav-11 -anne qu’il aimait. ’ W

AVi re désignant un hô
tel à proximité: “Entrons. “Si 
tn veux, nous causerons plus à 
l’aise en trinquant.

— Eh ! bien, mon ami, voici le 
motif de ma présence. Tu sais 
que dans deux mois, 
tons les élections fédérales; ou 

que je pose ma candidature 
C’est pour régler cette question, 
qu’à la demande du ministre, je 

fournir suis venu étudier mes chances de 
succès. L’entrevue a eu lieu hier ; 

| celui-ci me promet tout son ap- 
I puj. Une par une, il a réfuté mes 
' objections : questions, de parti.de

L*s propriétés de Asan Cas- 
tonguay d’Edmundsfon sont à 
”d."ou.â pour mai-
on à !a villeVif terre à U cam- 
agne. fc’adrcsSer à Charte. Cas- 

•’F’-ay. St^acîtas, N. B.
’02—j.n.tV7o.

:;. Noms pouvons vous impri
mer différentes qualités de :non

varies mortuaires dont ltt| 
prix conviennent à toute» leu 
hmrsea.

mar- nous au-'fejvî.ï.r" sur
demande, no» sdmtffloai 

et les prix.
veutM ;

Bonnes servante* 
deux langue* et poüv 
des référenceVi S

fi sachant lesLE MADAWASKA
dmundston, .. J „ .. N.-B.m

CompZino Martin
restaurant!

MANDE I
v; Plus P ISSANTn

par sa résignation et son 
oement à tout autre lien.

Fort de eettt détermination, il 
se leva de son banc,, et résolu
ment partit pour la réajjSu, A 
1 heure de Vexament, iV if pré
senta dans la salle où se faùàtént 
les épreuves écrites et steiÉK * 
sa place, avec la ferme veUfnt# 
^produire uue composition man

Par une ironie du sort, les unes 
tions à traiter se trottvMâf®» 
celles qu’il possédait lé'iàietoc. 
S il 1 eut vouu, sa réussit^ MMt 
certaine. Le brillant avenir qu’on 
lui avait fait entrevoir, était là. 
resplendissant à la portéèV — 
main, devant ses yeux fb 
Une suprême lutte se Itm 
son âme..... Il n'avait quV

!
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Уde mêmes dimensions-

E
:

i./iI

fm
лі*!

■
t» ifsm в *..• T. : :V:.’ 7 |

Il ne voulût pas... Le* Meures 
de l’après-midi parurent lqngfiè» 
Gaston Ghairibrun quitta ls salit 
brisé par le combat qu’il avait 
soutenu maie apaisé par lé sacri
fice consenti. Il s’achemina alors 
pour parachever sort oeuvre,Vér» 
‘ho‘ei oà l’attendait Monsieur 
Richstone.

L’abord jovial du vieil ami de 
sa famille se dressa comme une№aawS3e
le jeune homme avait à М і 
fier. Le malaise de Gaston trans
parut dansЛ’embarras de ses grf-

t en deviner U cause:

«ve» ont démontré que le moteur à 
pee-en-tête, tel qu’employé dans le 
tn-Buick, développe plus d’énergie 

que/Jit autre moteur de mêmes dimensions.
* Pateawet Digéré à. U. A. C. offrent de nom- 
tatiTM «H ecbeteure d» voitures Mc.UugUia- 

t Bmck.

F#
;

1B*
T « I I ■ W se rependre? 
Іл fierté de la jeune fille accep
terait-elle son repentir? Oh!.... 
ce repentir, comme il était 
cere et absolu!.;..

Gaston rougissait de s’être lais 
se séduire par le mirage trom
peur que son père d’abord, puis 
Monsieur Richstone ensuite a- 
valent fait miroiter à ses yeux. 
Lette pensée le consternait :dire 
que par vanité, par amour de lu
cre, il avait failli mentir aux 
siens, aux bienfaiteurs <je sa fa-
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Quartier, le M.

çS£ U*U
M

Avocat Dernier 
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Itolp Fleurs d’Auroreb fDATION M»DÎCÀV 
ADIBNNB. ---.t

:,p N’i
r ■:!>LE1-

!
Une mauvaise hati- 
tnde qn’fl font éviter

£• Comme au printemps de l’autre année 
Au mois des fleurs, après les froids.
Par quelque matinée.

Les habitudes bonnes et mau- Nous irons encore =Kra» bois,

vaises chez les bébés se forment
très facilement. Si on berce un Nous У verrons les mêmes choses,
enfant deux ou trois fois pour le Le même glorieux réveil,
faire endormir, il vient a ne ja- Et les mêmes métamorphoses

S. "Æirt-SS.'E
mauvaises habitudes, lartétine en „ .
est la pire. ■ Nous У verrons .les grande squelettes

Dire à une mère qu’expose son Des arbres gris ressusciter,
enfant à contracter une maladie Et les yeux clos des violettes

■STuÆsirtï A b
ипеСГОіСіпеРіЬ50ПЧМ^.'Єи tétine f°US le dair feuilla«e ver‘ tendre,

tombe parfois sur le. plancher, 81 Les tourterelles des buissons,
plusieurs mains y touchent.elle jj Ce jour-là, nous feront entendrn
vient en contact avec, autres ob- Leurs lentes et ndbles chansons,
jets, les mouches s’y promènent, f
maintes fois elle devient conta- л... •__•_ , - aaa.vaa.eai. WUM Г.П5СШЬіС ПОІ18 ІГОПЗ ЄПСОГЄ
par“onem^y™Sces £“éil,ir f*°s ,es И* »“ miti".

foignent jusque dans la bouche t* ces bouquets 'couleurs d’aurore
du bébé. ~ Qui fleurent la rdse et lé thym.

Quand la mère donne une té- |
tine à son bébé pour l’endormir. Nous y boirons l’odeur subtile

meil°tenee’ SSÏVt “Piteux arômes blondsche de l’enfant et qu’elle de-JteM I Que, dans l’air tiède et pur, distille

un rendez-vous pour les mou- fl *** “ore chaude ties vallons,
ches qui portent toutes espèces fl
de malpropretés. Plus tard l’en- } Radieux, secouant le give
fant se réveille et se met à pieu- Et les frimas de l’an dernier

ЇЛ'Чг*.*"jet dans la bouche. fl Au bon vieux •=*=” pmtanier.
Le bébé plere pour la tétine ш

parce que la mère lui en a don- (fl En attendant que tout renaisse,
né l’habitude. Il ne la demande- jjl Que tout aime et revive un jour,
ra pas, s’il n’en connaissait tien. l!( Laisse nos rêves, 6 jeunesse,
ï«s " rtrsSï 1 s'“ ** e—<
tout le temps. Après quelque mi- il — . ., „ .
nutes, la tétine ne lui calme au- Bg chére “У1**, tes primevères
cunement. Au contraire elle loi f . . Eclosent en toute saison :
fatigue et Ц devient comme quel- ІШ Elles narguent les froids sévères
qu’un qui mâche continuellement № Et percent la neige à foison
la gomme ou comme celui qui B
trmn^rl"' f'1" рОПГ ,05«'И Eternel renouveau, tes sèves annoncé dans cette Revue par
temps. La salive coule excessive-ffl , • I Archevêque lui-même. La défini
ment et le mouvement constant fifl Montent meme aux coeurs refroidis $t atteint le dereé seulement, et
des mâchoires lui donne un sens |§ Et tes capiteuses fleurs brèves , on pas les laïques. **
de malaise à la gorge. Iffl Nous grisent comme au temps jadis. l es règlements décidant la

?u.ccion continuelle de la ffl ptéeence des prêtres arx
tttine fait changer! apparence dé ffl Oh 1 oui, nous cueillerons encore, a ««eut été adoptés par le Ггоі-

iP"ÿter -'“ffl Aussi frais que l’autré matin, >he”* Concde, composé des Ar-

U forme des mâchoires n’est pas № QUI ««“tent la rose et le thym. - c ci le texte de ces rèirlen «ta
normale, si non impossible, de H "Aucun prêtre ne doit otgani-
bien mâcher lesahments. №j Néièe BEAUCHEMIN. ffl « une danse ou y assisterли'іт

Il ny a qu’une chose і r..v.» f- ..................... g porte le bénéfice pour foqud la
av.“ les. tétines—les mettre par- —JlLLLJ, . ... : '~3'"X............ ■ ■ danse est donnée, et quelque fou
rni les dechets et les brûler—ja- *î?8Bp3!ÇS?lSaae*Ste==®e”==^=e=^^==e==!===er able que soit le but 
mais dans la bouche du bébé. “L’Ame des livres”. Cette revue l 'eau chaude additionnée de quel- “Aucun prêtre ne doit assister 

Pour question* concernant la n*P<*K*- croyons-nous, à un be- лЬеа goutte® d’ammoniaque. ■«* organisé une danse. Plusieurs 
santé m général, écrire à Гає- so“ argent de notre vie inteBec- їла cadres dorés se passent au prêtres ont agi comme conseil- 

itlcjn Médicale Canadienne et coeatitne une. tentative l iane d’;exf avec nn linge mou, *CTS de clubs de lecture, dubs
184, rue CoUifce, Toronto Une 'd®** au pays. Les ouvragés car l’eau et lTiuil/ sont sujettes, d’études et autres organisations 
réponse persenneUe aéra envoy N*4 brièvement appréciés à leur à leur faire dommage. composés d’hommes et de fcm-
éa par écrie Nous he repon- v4***r eb^*te l’exagération habi- Pour empêcher l’humidité et lajme* «* quelques-uns ont assisté 
drone pas aux questions tou- tuelle ,dq le publicité commerce- touiUe d’attaquer le» cordes dnl:‘ d«» danaea données par ces or \ 
chant la diagnostique et le ™ étant évitée. Il v aaans dire piano on cloue un petit sac di‘*6*m»atioas. 
traitement. que, pour ‘faire oeuvre efficace, chaux vive cous le couvercle en- Question*—

la librairie, AKtrke de “l’Ame dedans de l'instrument. Quel est le procédé nom- faire
des livres^, tient toujours à le Pour nettoyer es meubles en cesser la chûte des ciL et de,
dtMMMen dés lecteurs tous les chêne, pas bmoin de polis chers. <ourdls?
livre* qui seront ainsi appréciés Le.mieux c’est de les épousseter
done ta revue critique «et bibii- cortme il faut et de les laver, an
ogmphiqtte: “L’Ame des livtdi’’ JP Ц аЛешл np osa» «moeeq
est distribuée gratuitement sur i>au iipuis de les bien frottter a
demande, en s’adressant à la Li- vec qAlque» gouttes de pdraffi
brait* '^Action canadiennc-fran ne *ur en linge et on finit avec
caiae, 1735, rue St-Denis, Mqnt- un linge net

battre directement les 
te servit і dévelop- «tables capitonnés, ce qui us*

VW» « pMfe succès puis ou bat « ayant soin
♦”4* 11 -if ------------------------- de ramasser en linges avec pré-
IstaL Jg.------- Лш J'rtton et de les secouer de temp*
ne WH M ШПИ* là autre.

’’ -1-і- < — ,* On frotte les chaises d’osier
est bien mieux qne le ‘î*1 *** brosse

SWSnSBBB-
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•i. q'•-ï, K
Médecin-Chirurgien

I Dr. Honoré Cyr
I ; Médecin-Chirurgien 
І Oculiste

Avocat
S. Léon le Grand.

S. Jules, pape.
S. Herménégildc, m. 
S. Justin,

J.-E. MICHAUD, ■ /
U

Bureau: rue St-FranqaiaJ 
autrefois occupé par it.

Pius Michaud. 
Kdmundston. N. &

РУІ Quasimodo. Ste^Basilisse 
L.| S. Benoît Labre,

Л'
їб conf.

St-Baafie, N.-B. 17 M.) S. Anicet, p. et mart.
18 M.| S. Parfait.
19 T. I S. Elphège, év.
20 V.J S. Marcellin, év.

S. I S. Anselme, év. et d.

==j-

И
A.-M. SORMANYІ

[Edmiindston, N. Rffl

IL S. Léo.
ь. s. Georges, mart.

24 M. S. Fidèle, mart.
25 M Sol. de S. Joseph.
2 » J. S. Marc, évangéliste.
27 V S. Pierre Canisius, conf.
28 S. S. Vital et Ste Valerie. 

ДІШе ар, règnes. Sol. 5T
''fL Ste Catherine de Sienne.

\
.

E cures de Bure»u{jjg^jî;jj*
m- V

і
"Sùri J.D10NNE Entrepreneur

їм A. BOUCHER pijq№IW
BA

Avoc-t, Notaire Publie

Bnréàu : Chee J. Têtu 
Voisin de Joe É. Bard. 
“ N. B.

1 Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraire» 
Spécialité: Réparation deal 

vieux meubles. — 
[Royal Hotel. Tel 126-21

-r, - «T
Mi

■ і

і
Question:—

La danse est-elle permise eu 
profit des oeuvres paroissiales ? 
Réponse*—

Je ne crois pouvoir rien faire 
<h mieux en réponse à votre qees 
ton. que de reproduire l’entre- 
(’’et suivant.

Les danses interdites:
! es prêtres catholique* romains 

d< l’Archidiocèse de Baltimore a* 
[i. urront plus assiste.- ou pren
dre aucune part dans des organi 
* tiens où H y nura de la danse. 
< et ordre a été donoé le 30 oc- 
t- fcre dernier par l’A-chevéque 
X7:chaet J. Curley.

La Baltimore üfbolk Review 
a supprimé les annonces de dan-

b*
-,

ppécialité :-Sollection^esB |voi,in du bureau-d»-poate| 

I C°mPt^«Se«PrQmpte 1 Service Courtoi. I«аятіЧіїІ l....
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BEAULE & MORISSETTEмг m.
ses de ses colonnes. L'ordre estm ARCHITECTE^

SPECIALITES: Edifices- publies et religieux,
instructions à répreuve du feu.

‘i

tinâüb

déeisi
èehob-

OSCAR BEAULE
a.a.r.|t> ha.rc.a.

21 Rue d’AiguiUon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
».Ж.А. ‘ж.4.Г.О- Ж.І.С.А

-ÆMi-

lonçiit 
tille ét ’ 

P9W«i
»p*t-

Comptables:— .
P. Lansdowne Belyea

C A.*C.*.Vщшшшт
COMPTABLES LICENCIES . ■

Dans La Province De Québec Et Au Canada J
Auditeurs Pour La ViUe de CampbeUton ffl

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
é Bureeu: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N» В. I

i
'

BELYEA ET MCNffiCEinV
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SE r- ■-a»
isit À 
iUfeté «IF* “L'AME DES LIVRES”•K’â

LCiman
-

%‘ч.
La hbrairie d’Action canadien- 

ne-française vi«t d’ajouter une 
nouvelle initiative à son dévelop
pement, dans le dessein de mieux 
satisfaire sa bienveillante clien
tèle, en publiant une 'revue cri
tique et bibliographique: “L’A
me dés livres*', - t >

Cette revue a

Ce n’iІ 1Mésl pwr> НкгеИяІ«и.імп<
de nfeotin. verte, de eetene et poueelSre; d’un

liante eul

„ . P“ «"procédé qu’il wL man ÿn remède, car cette 
. hute est dûe à un тайго* état 
le santé certa vement. Je vaua 
4Ç»ge à consulter un méded:i.

№
'fl* 4.

rs
j* «

H prient. *1і ifîÆgL
a pour mission de ■«’drienter le» es

prits soucieux de ta cultiver. U 
production littéraire de langue 

: française, européenne ou canadi- 
enne qu’il faut un réel effort 
pour en suivre le mouvement 
Lee oeuvre, publier par milli
ons, en France et ches-nous,aont

etT wooooooooe
t* r- . ! .
' Il іAires t M"
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t chemin de table de tissu 

de soie ou en velours s
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su même
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S 1 BAKER-BROOK | *qr ef Jnee A D. 1Ю8, at the of New Brunswick, bounded and 
now of eleven oclock in the fo- described as fellows, to wit: 
"**4»aU icte- fronting on the River Saint John
ДУ_,_ “e ЧУ* Ylta[ Daigle,and and extending to the rear or base 
ИМ1Є, his Wife, to the land and line of the First Tier of the Saint 
(■semises described m the said In John River Lots, and bounded on

«?ïïe»?\Mortg?8!e, as f?Uows: :he “PPer side by land owned 
ЛН that certain lot, piece or and occupied by Joseph Daigle; 

parcel of land and premises si- and being the lot of land former
Ьу “• 

У of Madawaaka and Prov ince Together with all the buildings

;
P0U1improvements and _____

ces to the said lands and' plead- <* 
ses belonging.

Dated the 7th day of April, A.
D. 1928. ' •

VHàl S., Albert 
Mortgagee

la qualité de thé qu'il pradult.!

іLa fête de Pâques a été célé
brée avec grande solennité en noé 
tre.. paroisse. Les jolies parures 
faites pour l’occasion rehaussè
rent encore la magnificence de 
notre église déjà considérée upc 
des plus belles du diocèse.

La grand’messe fut chantée 
par Mr, l’abbé W Lagacé qui 
dans son sermon avec son élo
quence habituelle nous a démon
tré la grandeur de ce jour glori
eux de la résurrection du Christ.

Notre chorale, dirigée par Mde re, Thérèse, Bouchard ; Catherine 
Aroedee Travers, sut encore une servante, Laurqte Nadeau ; VII- 
:ois rendre à merveille \du bon lageoises;—Mlles Yvonne . Mar- 
chant, notamment : — La messe tin, Léanne Martin, Emma Clair, 
du Battam. A l’offertoire, le Re- Edith Alain, Lucienne Marquis, 
surrcxit du même auteur. Au DRILL:— THE SUNBEAMS. 
Salut du Saint Sacrement — O Mlles Laurette Nadeau, Eugè- 
Salutaris par J. Wiegand, P.cgi- nie Lebrun, Anne Cyr, Yvette 
na Coeli de C. Traegers, Tan- Michaud, Emma Clair, Florence 
turn Ergo de B. Hamma. Les Lebrun, Thérèse Bouchard, Lu- 
solistes furent Melles Imelda tienne Marquis.
Lagacé, Lydia Nadeau et Jean- DRILL DES POUPEES 

Al пе,СуГ' , Mlles Maime Baker, Laurette
Apres la messe, notre dévoué Cyr, Clàirma Collin, Germaine 

pasteur montre à ses paroissiens McLean, Ida Emond, Lucille Le 
la grande nécessité de la tempi- brun, Gertrude Clair, Anita Mar- 
rance et son appel ne fut pas quis, Marie Anne Boucher, A- 
Vdin car il avait la grande ton- drienne Madore, Alice Lebrun, 
solation de voir 155 pères de fa- Yvonne Thibault, 
milles et jeunes, gens s’avancer Comédie:—“Les Chart Manquée 
près de la table sainte pour pro- Vieille : Mde Félix Marquis, 
noncer la formule solennelle de і Johnny, Mlle Laurette Nadeau, 
la temperance, après quoi, il dis- Commis, Mr Guy Lebrun 
tribua a chacun l’insigne bénie Le chant fut exécuté par les 
qu ils devaient porter avec hon- actrices assisté des élèves de l’é- 
ne“r- . cole et la musique fut* fournie

;-a soir la majeure partie de la par Mde Amédée Travers qui 
laroisse se rassemblait à la salle par son tàlent bien connu sait 

paroissiale pour assister à une toujours charmer les auditeurs, 
magnifique seance dramatique et La séance terminée il y eut 
musicale organisée par Mlle Léo- vente de gâteaux, paniers, etc., 
па M. Martin assistée des aw- sous l’habile direction de Mde 
très institutrices, Mlles Irène. Firmin Daigle assistée de Mes- 
Uaigle et Marthe Violette et for- dames Stanislas Dodelin et Da- 
mee des acteurs et actrices sui- mase Emond. Nos jeunes gens se 
vants : montrèrent très généreux en cet-
Jrame :, L Orpheline des Pyren te circonstance. Les suivants fi-

vfa8" à c i- , _ l’?chat dcs différents papiers etc.
Mde de Selicourt, riche veuve, Messieurs Jos. Michaud, Frédé- 

Mlle Imelda Chassé; Céline, pe- rie Ranks, Adolphe Marquis, Ed- 
tite niece, Florence Lebrun; Ma- gar Morin, Antoine Cyr, 
deleine, (Lucie) orpheline, Jean- me Bouchard, Lionel St. Jarre 
ne Cyr; Soeur Ste Geneviève, Thaddée Morneault, Oscar Dai- 
Irene Daigle ; Mde D’Argcnteuil gle, Claude Pelletier, 
ennemie de Madeleine, Léona Malgré .que la mauvaise tem- 
Martip ; Agathe, Intendante, Mar pérature et la condition défavo- 
the Violette; Mathurine, fermiè- rable des chemins en aient cm-

LE h ьHEв ■

lo 0 
de un і 

• ■ plées à 
oeufs 
gros et 

2o G 
seur m 
uniforn 
lisse < 
jeufiltl 
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H 91’El
J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 
19av - 14 jui*
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Beautés
produit une Infusion rleho et sens égal.

pêché un grand nombre de -s’y 
rendre, les récettes de la fête s’é-
deV$M&95U m°ntant aPPr4ci,ble

Avant de se quitter Mr. le cu
ré voulut bien remercier dktbord 
les acteurs et actrices de la bon
ne volonté qu’ils témoignent pour 
ndus préparer ces fêtes et ensui
te les paroissiens de leurs dé
voués et généreux encourage
ments.

ШШ qui 4appelle la beautéШ sBmm /BgM 11

K..:

ECOLE DE LEDGES
Grade IX— Electa Michaud 93 
Grade VIII— Germaine Na

deau 98, Imelda Bouchard 92, 
R.ta Nadeaiyw Juliette Michaud 
82, Annette TJohcher 81.

Grade VI-Talida St-Jean 91. 
Lucille Coté 89.
Ainra.dex,Vr RÜand Nad«« 97. 
Albert Nadeau 84, Rita Plonrde

A

.4
^Двиеяв^— 
ЙЖігдгЗЕх 
ад vsis
g» U «Mas* S™é в,

TA sûnEtÉ^d’apfjféeiatiQn qui caractérise les
fait quo le McLaughlin-Buidfeat*l’auto'le 

plus en vogue de sa catégorie auprès des 
dames qui conduisent. .

70.

і
Grade IV— Laurette Cyr 93. 

Em,le Albert 95, GérardУ Bot», 
chard 88, Norbert Emond 8S.Ro- 
lande Nadeau 86, Gérard Bon- 
cher 86, Eva Thibodeau 86, Ggor 
ge Michaud 67, Alfreda St-Jean

Annette Coté, inat.

NrJEі
■•(«•«•Mer

NM HUN-BUICK
ICREIGHTON & RIDLEY Ltd tч

X EDMUNDSTON, N. R

Jos. Desjardins St-Jacques A. U. Thériault, 
\ Rivière-Verte

>SOUMISSONS POUR CHAR.
BON ET COKE

Des soumissions cachetées, a- 
dressees au Pourvoyeur du Mi
nistère des Travaux publics, ft 
Ottawa, seront reçues par ce der
nier jusqu’à midi (heure avancée) 
le mercredi 2 mai 1928. 
fourniture du charbon et 
ke aux édifices du D< 
dans lej provinces de l 
velle-Ec 
wick et 
ard. >

On peut le procuaér des dévia 
et des formées dfc soumission 
en s adressante V G. W. Daw- 
;?n- PomwoyeAyfen chef, Minis- 
tere des Travaux publics, Ôtta- 
wa, a M. Lujfe u)ayet commis
MS wVwX| /,aliV N-E- et 1
M. W. W. Al.mgHxm, architec
te resident, ySaint-Jekn, N.-B.

On ne tiéndra comité que de» 
soumissions faites surges formu
les fournies par le mihistère. et 
conformément aux de 
conditions ministériels.

Le n/mistère se réserve Ve droit 
r des adjudicatai 

Я“і ne dépassera рак Ю p. 
100(du montant de chaque aOu- 
mifsion, ce dépôt devant servir 
de garantie pour la bonne exé- 
cation du contrat.

Par ordre,
& E- O^RIgg^

Ministère des Travy»x publics^ 
Ottawa, ce 10 avril 1928.
2fs-19-26 av.
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№ Nouveau Sedan deux portas “5Г $880.1І et aux

Ou pourriez-vous en 
Acheter autant pour $870

SENSATIONELLES valeurs nouvelles, duta 
nouveaux prix plus bas Vitesse, force et accéléra- 
tion extraordmairea Douceur de marche inégala
ble à n importe quelle vitesse Véritable 
de haute compression Carrosseries pleineTgran- 
deur d cxceptionelle finesse, ave amplement d’ 
pour les occupants adultes. Caractéristique d’é 
ce Chrysler de ligne et de couleur. Le démit

Coupé ..................$870 cn fa«t de confort des sièges • Freins Chrvsl
Routière -.......... -..$70 drauliques aux 4 roues s’^alisant automatiqù
-(avec siège arrière) . à la disposition moyennant un léger excédent; 
Sedan^eux portés 880 trÇ de gravité vraimentbas Pas un autre auto deoï 
Sedan quatrePrortes930 ** manoeuvre aussi aisément Conçu jet fa-
Coupé de Lum^.S30 bnqué par le même excellent groupe d’in^nîm et 

(avec siège arrière) >„ même grande organisation i 
• Sedan de Luxe.—.IOOO fabrique aussi les Chrysler "62",

] *80” de 112 chevaux.
.оГоРпї y tompt

qulpement régulier de apprendre le degré d. supérfo
fabrique (fret et taxes Roulez dena tolit autr* char, dans ,1e 

en plus) Pui* inspectez, conduisez le “S2” et Ш

H
d*exi1

E
E

un
і AVANT d’être présenté\u public, ce 

XX. nouvel Oldsmobile avait déjà subi ü 
une épreuve de plus d’un bullion do -== 
milles. \ • -3
Pendant deux années, il a parcouru les 
rues des villes, il a roulé sur les grandes 
routes des campagnes et a subi Iee 
épreuves les plus sévères sur les pistas 
d essai de la General Motors . . . U a
résisté victorieusement aux assauts des 
tempêtes, du froid, de to chaleur, de la 
boue et du sable.
En peu de mots, ce nouvel Oldsmobile і 
est sorti victorieux d’une épreuve de 
1,177,000 milles au cours de laquelle il a 
fourni un service que jamais un proprié- : 
taire ne pourrait exiger de lui.s a’dgstt гвгадвул і
Іимвим» «itMM, souplesse, puissance et se- : 
célération que quiconque peut eager aujourd'
hui o un auto.
Oldsmobile, grâce à sa 
a réelles et établi 
valeur!

■f
il/

І

'I

I
і

ж І '
Nouveaux prix plus bas 

du Chrysler “52” >
1
E NOTICE 0F SALE ■To Vital Daigle,of the 

Madawaaka, fa the 
Madawaaka, to the ... 
of Now Brunswick, Fanner. 
Mane, his wife, and to all 
others whom it may concern- 
NOTICE is hereby, given that 

і by virtue of à power of sale con
tained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 22nd 
day of April, A. D. 1921„and ma
de between Vital Di 
Marie, his wife, of the one earL 
a“d Vital S. Albert, oi/ht Town 
of Bdmundston, in «e Countv 
of MaXwaska, Carpehter. ofth*

hy- iparish of 
Connta of 
• Province

E
* в&’■

F
» >*•E

F V
h-

Politique de progrès, 
un nouveau etsndird de

Ce nouvel Oldsmobile est véritablement 
l’Auto par Excellence à Bas Prix.

SEDAN

S
= '■f.
W x :se and du Chrysler "ST. '

fe
m. O-7-ê-Secr

***** du gomartu-

oldsmobile

■ 11165 évitablement voua an arriverai ft2 і other pa 
Book E- 
21716 of 
Records.

There will be’ 
pose of satisfy! 
money and tot 
the said mortj 
ring been mad!

à ses nouveaux prix plus baa, 
grande valeur dans eon groupe 
que vo% achèterez.

and dul d ta
1/1-154 a. No. 
fmaka County da prix

■ m ? шËf«4

DENIS M. MARTIN
Щ.-&\for theil

Edmunds ton, N.B. яthe
by

ult hè- ЖЖі
m# A ***■nent

5 ■ . ■Ш 1
■■ :

r.
al

: :

Щ
rft

m
■S:-SB
S

né

і
m

і
:

assise

w**»»
.•..-■e. m

№ sa

li

:

і

• У

»

s



Ц'
’ »: •> Ь '*їі

f. ■ VI
ш уі

я. '

V., 1 d,i

MNWtiBtAKASKA
' -V

Edmandgton N.-Д., 19.AVRIL 1928

готово*
ВОІ^РОШЩ

DE v.vit ірі ч> que v'nc:iii»‘pur.
4o Séparez les poules oouveu- 

,aes des poules pondeuses, 
â avant de leur confier des'oeufs 
à couver. Mettre à leur disposi
tion un bain-de poussière addi
tionné de souffre, et veiller à ce 
qu’elles ne manquent pas d’eau 
propr.

«ur moytnbe entre eux, !^

Й s de,,a coquille- .
• 3.1 Pour un nombre r-ue.ni ІеиГзег^Гип neud^nlfn , 9o, Qu,e leU1;. cage soit propre,! . Pour réPondrc à cela - une

У pousi na, |a ooule couveuse né -i„z._pa “L1 i.m" e P,ancher. stl est de bois, ne- £,lose qui Semble pourtant très
-------- "‘1 P8 dans du lait ecreme- « bien couvert de paille ou de sable sec. «mple, et qu'on demande

ïvxvwvvvvi- ”4’ Cialê. Nous n'entreprendrons sû-
rement pas l'affaire.

k La nourriture des baithm %
pour toutes saisons ' ‘ k ^"sSSarwsi

k,* . і \ Ф* je voulais me moquer. J’ai

% ^SBISSFMirKRrSSSS w* terr k 1
Д as - . k 'A s?vs-3sd

.vein* «Swj^ÜSXSSL fcjE™ ЗЖЙ? Z к Д Ayrshire, les éleveurs de bétail 
L 1 f mîi<n”e3tibl“ * da e*1*”»»* de*<SciaS tfe^S? wffiSgS: Jk Canadien, ceux qui gardent et a-

оЖйма. ч"і *"* “^hiairemsnt défaut daaa les JaxSmm’ '^^k dorènt le Holstein, et les aut.-A
k* \ ■ 7 ' 4"* cultivent d’une façon prati-
^B • ^я* *4? beafsnx se régalent de la Quaker SchumacheryPeed »--- X k V 4ue, leurs préférences pour les

' . gSff. ” *m .«jg»»*. «rfl taSSySt tZ£ k. vaches Jersey et Guernesey, sans
ki* Sfrf aSÎSSn^g^.gg!* jÿest^cfaée au ym jta compter un certain nombre de,
■k gouvernement Demandes par lettre dw e^^D^^Setile ** I ^e,v=nts de bétail à deux fids.Or. J То Baptiste St (

probièmee d’alimentation. U Quaker Oate^mbSlStartSJÏ k * , to“f. et chacun, comme on dit. * chesne in the
Ontario. k preferent la race qu’ils gardent і

W . vq X l^k à toute autre. Les sociétésd'éle-
k... И- _і_ЛЛ. I vage essaient par tous les moy-
HjL ІІОКвРХ k ens permis de répandre la

V, I qu’ijs ont adoptée, et vraiment
6РШ 111 A Литті \ mtnik •' ^k tout cela nous vaut de bien beauxk\ aVHUMALhrLK \FE,ED ^

■L (mnuiltare Ahumeeh*) \ / ^k Les uns désirent garder la va-
geybn (ration ЬШ»і«).Ча шШмм / 1^^ che Ayrshire, de moyenne taille,

noursttur. ^ rustique, excellente laitière, ay-
kf 7lifflWl \ k ant parfois de très haut pourcen-
Bk en ГЕКТЕ CHM \ \ k ' tage de gras, jolie à rendre jalou-

/ \ ' 1 Bl se toutes les autres races et q-.i
Archie St. Onge / E. P. Nadeau \ /В semble acclimatée à notrlt région

^ ^ / \ ^ аи^гез °c jurent uue par
Edmundston, N.-B. St. Leonard, N.-B. \ 1c bétail Canadien. Depuis trois

\ ^ Bt cei.’ts, ans que ce* animaux sont
^аСНЕТЦ L8SSOUSRrru«H<,mK№ ES S.CS **rts. ^ Щі£ІА!і£££ 

k ^^k ^^k m m *Hk Bk л tujourdTiui en de bétail ca-
^k ^^k ^k ^^k ^^k ^^k ^^k ^Bk ^^k nad,e” n’est que de

que Sgra plus tard ce bétail noir 
me. <Ju jaune, rustique, bon pro
ducteur de gras de beurre, écc- 

I nonuque à garder, et absolument 
|fait 4 notre climat. 

v Qiautres encore ne sont satis
faits que s’ils ont dans leurs éta- 
bltkides bêtes de plus grosse tail 
le. pouvant à l’abattage donner 
une (bonne proportion de viande, 

les veaux naissent forts et 
s engraissent bien, bétail préco
ce »B possible et finalement pro
ducteur éminent de produits lai- 
tierss; on lui reproche hier de 
ne donner parfois un peu trop 
d eau, dans le lait, mais il parait 
qu a force de produire du lait à 
ber. marché, avec un pourcenta
ge de gras moindre, les choses 
reviennent encore pour le mieux.
Quant à la question de la crè
che, on prêt did "que nourrir bien 
une-, ,Jfolstein équivaut à bien 
ccugnr une Ayrshire : il partit
tttev- 'ete qU'à garder

; Ma» ce n’est pas là l'idéal de 
certains éleveurs. Les vaches nui 
res, rouges et blanc, noir et 

,Ma*c, ne trouvent pas grâce à 
leurs yeux. La Holstein apporte 

.un matériel trop pesant, la Arys- 
шге aurait ses défauts, la caua- 
dwnne serait encore trop impar-

W!*y P"*»'*, «rait le 
t«tai! laitier Jersey... Sa produc- 
ti^qxcepttormelle de gras, sa 
petits taille en ferait un éèrans- 

de nourriture de pre-

Eh bien, jè crois que toutes 
ces prétentions so.1t bonnes, et 
4° *««» sont sincères. П yaurs
b "dCS, n d№r€nts- et
les «eveurs travailleront toujours 

.*,la <>nt derrière ta tète 
çettt idée de concurrence II faut

#» égoutté; un peu de gruau ou du' 
blé concassé.

7o A deux semaines, serves "I 
leur d ulait caillé mélangé à dé»l 
la farine de blé d’Inde ou de son,- T

i^sqe’à ce
s emietter bien., Commencez à 
mettre à leur disposition du char-j 
bon de bois.

8o Complétez cette ration "avec 
dearoeufs cuits dur, ou des dé
chets de boeuf.

И. A-

Albert p>s*'.’ Шш Hü
lo Ch'rrir les oeufs de poules 

d*un _an ou.de deux ans accou-' 
pléw h un явд vigoureux. Ces 
oeufs sont généralement plug 
gros et letiv fécondité olus iorte. 

Choisir-des' oeufs ie

:
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uMraiae:ftS?£SS r f
Ч,1! croiront an faire autant 19601 of records, ôn pages 312- 

tlie eux. I 316 both inclusive, there will te.
nilf* PUiVe "°v-Ч’І<' le fîrn,ier for the purpose of satisfying 
qui se livre a le,:v.ige devrait the money secured by the said
ri fî .P5U et ІІ!І* '"denture of Mortgage, default
re le vendeur de s<. propre mar- having been made in the nav- 
chaud-se. II faut absolument qu1- ment of the same, sold at Pubtie 
un veVeur de race pure vende Auction, in front of the Court 
do* jeunes pour la production a- House, in the Town of Edmunds- 

dt' refaire les frr ,a d’achaf de ton, in the County of Madawas- 1 
son troupeau ; cette chose devrait ka, on Monday the thirtieth day
ме mainae?,rhPrep*ir de !ün' °f next- »t the hour of ele- 
gue mam, et chaque éleveur de- ven o’clock in the forenoon, the

ait von a s assurer une clten- lands and premises mentioned
Д» . and described in the said Inden-
C est souvent 1 esouci de bien

I

I

encore

0i \ ■
/

commercer s=s animaux qui a ren ‘“aLL

IP IIS
en remuions 8 peme que nous at a Post standing

^ -t the most northern angle Of
ot of land owned and occupied 
>y Victoire Labrie on the Wes- 
ernside of the ro.d leading 
roHPbdmundston to Saiot Fran- 
-'is. thence running northerly 
dong the same for a distance sf 
seventy five feet; thence running 
westerly along a line parallel 
nth the said Victoire Labrie si- 
le line to a brook; thence mil
ling southerly along the same 
tnfl.it strikes the said Victoires 
Labrie side line ; thence running 
easterly along the same to the 
place of beginning, containing 
one fourth of an more or less ■ 
Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenances the 
reto belonging or in 
ippfrtaining.

Dr.ted.n£f 22nd* dayjof March 
D. 1928. ’ -

Solicitor for Mortgagee.
Max. D.- Cormier, 
Belonie Cyr

_________ Mortgagee

■

і

^ J®»» Fontaine,
L Action Catholique".

MORTGAGE SALE
■plain of Corn 
Jbunty of Те 
e Province ol 
ith.and Agnes 
others who-r

miscouata in

it nui^X

Notice ISttiEREBY GIVEN
that underAneNby virtue of a 
Power of /Sale Contained in a 
certain Indenture \f Mortgage 
bearing/late the Eighth day o 
May, M D. 1919, and\r 
ween Baptiste St..Gd 
of thq Parish of Çourc
the County of Temiscoc_____
said,/and Agnes his wifeAof tht 

PART ; and Belonie. Суt 
of Çhe Town of Edmundston in 
the County of Madawaska in 
the Province of New Brunswick 
Blacksmith, of the SECONI 
PART ; and registered in the 61

race
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“Ce sont 
ces traits 
qui font 

un luxe de 
l’auto- 

moWlism
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IILe Modèle 614
Est Arrive /
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il r^es
V entV un я

de

moins de«
Vous êtes invité de 
entièrement nouveai

:a- . veür examiner le Modèle 614 
automobile à six cylindres 

offert sous forme de sedan à 
ipé ® Quatre places, et comb
les désirables caractéristiques

. X Quatre vitesses—vilebrequin à
’ “P1 cquss/ets—pompes à combustible par pres-

* S10n~fXeiffs hydrauliques aux quatres roues- 
prise multiple nouveau genre
ШаеШопв fortement de voir ce nouveau 

1« conduire, et en considérer la sube-

nCnt-a«ok de basoté et de dw-
»- !
ce prixt «O-Jt dans le Neevenn Pootiecplaces ou de 

it, entre aut
StadeVce
De le pie f inéûtkle do fameux a» 

Wr » le ticàeme et le beeuté 
ne§ I t r her, vous r 
.Six de Série, dm
L à іі im prix.
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? ГАСЕ HUI1 LE MADAWASKA ’Edmundston N-.-B., 19 AVRIL 1928

V^A> AI]*9s
| MOTES LOCALES J les mères fatiguées 

qaqnetiapidemerit
) des forccj en prenant

v ;vLABANQUE PROVINCIALE ЯГ *

ШШ
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Pour aussi longtemps4S,—MM. Léonard Pelletier et 
Geo. Harrington ont passé la se
maine à Québec par affaires.

—M. Jos. Charest est actuelle
ment en promenade chez des pa
rents à Fall River. Il sera de re
tour, à la fin de la semaine.

—M. Wilfrid Sirois de Pelle
tier’s Mill était de passage en 
ville cette semaine

—MM. E. J. Hubert et Ernest 
Hébert se sont rendus à Cabano 
samedi dernier pour représenter 
le conseil local des Chevaliers de 
Colomb aux funérailles de Mme 
Léon Gagnon.

—L’hon. J.E. Michaud et Mme 
Michaud étaient à Montréal sa
medi dernier,enregistrés au Wind 
sor. Us se sont rendus à Ottawa 
où ils passent la semaine. Mme 
Michaud a assisté à la convention 
des Dames Libérales qui eut lieu 
mardi et hier.

—M. Eddie Albert abandonne 
le commerce de bijouterie. A cet 
effet il écoulera son stock à par
tir de lundi prochain, le tout de
vant être sacrifié au prix cou 
tant.

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900 qu’elle vivraЛ> t

Au cas où votre épouse vous 
survrivra, assurez son contort par 
un revenu régulier, au moyen 
dune police à revenu mensuel 
dans la Dominion Life. Cette po
lice garantit un chèque mensuel 
pendant toute sa vie.
, Votre. épouse est ainsi proté
gée contre les mauvais place
ments.
E. J HUBERT,gérant du district
F. BERUBE, représentant. _
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______$ 5,000,000.00
..............$ 5,810,000.00
............. $50,716,000.00

Capital autorisé __________
Capital payé et réservé...........
Actif total (au 30 nov. 1927)..
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Cette banque est la seule au Canada ayant 

institué un Bureau de Commissaires-censeurs corn 
posé de sept membres, et dont les fonctions con; 
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par ses 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’-rgerit à ses directeurs.

PLUS DE M ANNÉES DE SUCCÈS

) A VENDRE 
ÈNitindre dans le bloc 
d^upesRice et Mi- 
/ ^ lf-19av.

. VEND

Meubles 
Long, coin 
chaud.

INI'ENDREA №OEUFS pour co/iver, venant 
d’une bonne lignéc/de poules I’iy 
mouth’ Rock Inirrées à $1.25 pour 
15, oeufs. ’

Petits cochoni 
re enrégistrés, sés vieilles mè
res. S’adresse/ à Fl 
GLE, Michai 
3fs-19av.

ШшШ s. Mita)

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

race Yorslii-!
,IX DAI- 

P. o.,\n. B.1er Vice-président

'Président du Bureau des Commissaires-Cènseurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

MAISON DE PENSION _ 
COUTURE — BRbDERIË* 

CORDONNERIE 
—Bon ServicXoh Tout—

Chaussures rep ircX et livrées à
domiqlleX

:: I
■

v-v

E. J. Albert3
, NAISSANCES

CHS.-A. ROY, Gérant général Maxim^'Bérobé . BIJOUTIER

— ANNONCE — 
L’Abandon des Affaires

Est née le 5 courant, Marie, 
Jeannine, Bella, àM. et Mme Al
phonse Michaud. Parrain et mar
raine, M. et Mme Robert Le- 
boeuf.

Est né le 7 courant, Joseph, Gé 
rard, Marcel, à M. et Mme Lud- 
ger Lebel. Parrain et marraine, 
M. Jos. Fournier et Mlle Ale- 
xina Lacroix.

Est née le 8, Marie, Gabrielle, 
Anne à M. et Mme Roderick Pe- 
titgrew. Parrain et marraine, M. 
et Mme Denis Landry.

Est née le 13 courant, à M. et 
Mme Willie F. Picard, unyfilli: 
baptisée le 15 sous les noms de 
Marie, Vitttor, Jeannine. Parrain 
et marraine M. et Mme Sylyiiî F 
Picard.

Est née le 14 courant à M. et 
Mme Wilfrid St. Onge, une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Anita, Yvonne. Parrain et mar
raine M. et Mme E. I. Gagnon.

Est née à M. et Mme Eddie 
Pelletier, une fille baptisée le 

16 sous les noms de Marie, Gisè 
le, Raymonde. Parrain et marrai 
ne, M. et Mme Geo. Pelletier.

Est née à M. et Mme Jos. Mc- 
rency, une fille baptisée sous les 
noms de Marie, Yvonne. Parrain 
et marraine, M. et Mme Henri 
Albert Caron.

і
J.-A. BACON, Gérant.і Succursale à EdmundsWn,

POURQUOI!

шшLa poule Leghorn eat Recher
chée?

00080000000000000000000000000000000000000000000000000

J. Clark & Son Ltee. La vente commencera
UNDI LE 23 MARS

Et durera une dizaine de jours.EDMUNDSJON, N.-B.
Ecoujement complet de tout le 

au prix coûtant, et même 
en bas du prix coûtant- ' •
-VTout dùit être vendu. Valeurs 
exceptionnelles dans la bijoute
rie, argenterie, etc. Surveillez 

/notre circulaire expliquant notre 
vente plus en détail. Venez exa
miner les offres que nous fai

sons.

TLaveuses électriques “Savage” sans tordeur 
Laveuses électriquèsh/’Nàtional” avec tordeur 
Lavuses à eau et àmâiq/— Barattes et Centrifuges 
—Vacuum Cleaners “E

Machines agricoles/ “MqCormick-Deering" — 
Voitures d’ouvrages “McFarlahç” et de promenade 
Harnais de toutes sortes — Autos^à Camions.

Conditions de Paiements

St<
V*.

«Ш '
■ V-,:.,-'.' -.
/ ■ ■ .

m

a".
Parce qu’elle coûta moites cher 
à nourrir; elle pohd pV 
les autres races /et ne 
pas. /

Гque
uve

.
№

Procurez-vouÿ des oeufs lie 
Ferris S. C. Leghorn blanche^ 
pour faire couver, à $2.00 pour 
15 oeufs. /

lesEL.-v
"

gérant local.F. E. FOURNIER,
\A. J. BABINEAUV

Redoutez le jeu qui vous déro
be trois excellentes choses: le 
temps, l'argent et la conscience.

L’amour sans vouffrauces n’est 
pas de l'amour, c’est simplement 
ch la camarader:e.

Aviculte*
21e Avenue, Edmundston,N.B.
9fs-19av-14 juin

;>
T -

Grande Vente Spéciale
DU 20 AVRIL au 5 MAI

.!

ШSr
MARIAGES і

Le 10 courant, ont été bénits 
dans l’église Immactilée-Concep- 
tion d’Edmundston, les mariages 
suivants.

M. ’’Emile Franroeur, fils de 
feu Amable Francoeur. à Mlle 
Marie-Anne Babin, fille de M. et 
Mme Fred Babin; M. Joseph Al
bert Soucy, fil s de M. Rémi Sou- 
ry de St-Bas:le à Mlle Marie 
Лі tore Michan l fille de M. et 
Mme Georges Michàud.

Le 11 courant, a été bénit le 
mariage de Mlle Domine Bérubé 
fille de M. et Mme Jos. V. l!éru- 
bé de cette ville à M. Joseph Luïl 
ger Bérubé, 'ils de M. et Mme 
Charles Bérubé de Cabano.

-1 И':1

..v .• :
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PRELARTS
Donnez une nouvelle apparence à votre inté

rieur de maisofi en renouvelant vos prélarts à pyix 
très réduits. /
PRELART/bonne qualité rég- 80 pour 60c la vg. 
carrée. /
Autre PRJELART, régulier 65c pour 50c la vg. carrée 
'CONGi

7
X
LL

Ш,EUM, sceau doré, très bonne qualité et 
;ssins, prix régulier 90c pour 70c la vg. carrée

'LEUM, excellente qualité, plusieurs jolis pa- 
tron^Sprix régulier $1.25 pour___ 95c la vg. cadrée

ШШт
ü LUX

li:

■
SEPULTURES CARPETTES emat m&SÉ& ІHW

ШМШ

ДЦАИАИИЖEst décédé le 11 courant, Ro
bert, enfant de M. et Mme Léon 
St. Onge.

Le 11 courant est décédé à Ban 
gor, Maine, M. Charles Plour- 
de, âgé de 56 ans. Sa sépulture 
eut lieu le 14.

Est décédée le 14, Marie Rénée 
enfant de M. et Mme. Rodolphe 
Arsenault.

»]
-Jolies Carpettes (squar/ en congo- 

leum portant le sceau doxh de la garan
tie aux prix suivants: /
Grandeur 9 X 12, reg- $15.50 pour $12.50 

, 9 X 10% reg. <13.50 pour $10.90 
9 X reg/$11.75 pour$ 8.25 

9X9 rfe $11.75 pour $ 8-25 
7% X 9 feg $ 9.50 pour $ 7.75 

6 X 9- reg $ 8.50 pour $ 6.25_

:

El M■Лт$
\ m■

:

TAPIS EN LAINEr
lie CARPETTES “JASPE” 'Magnifiques Carpettes en lai

ne, célèbre marque “Axminster", 
grandeur 27 X 54 pces, valeur 
spéciale valant rég. $6.00 pour

Jolies Carpettes aux couleurs attray
antes et incrustées, très durables, spé
ciales pour salon ou salle-à-diner, of
fertes pendant cette vente à prix très 
réduits.

■

INF"* $4.00
і S*'Autres carpettes de fabrication 

Scandinave, grandeur 27 X 54 
pces, valant $3.00 pour >I*,

AUSSI prélarts pour escaliers, pas
sages, de différentes qualités à prix spé
ciaux pendant cette vente. IPF" $2.25 і

'^1ГB;

J. FRANK RICE
Marchand de Meubles -% *

I.ter

>
■ІІГІ :

іЖшШ
: - І

ШШ шштт

г
7Пг

І. туг’тті1

Votre Abonnement 
Est-Я Echu?

Nous avons envoyé un avis 
par malle à plus de quatre 
cents abonnés de la villejeur 
rappelant que leur abonnement 
est échu,, C’est une dépensé 
qui nous serait évitée si nos 
abonnée examinaient de temps 
à autre la bande-adresse de 

leur journal et nous faisaient 
remise à échéance. La somme 
est petite pour chacun, mais 
pour nous elfe représente qudl 
ques milliers de piastres.

Nous prions ceux qui ont re 
-,u un tel avis de faire remise 
le plutôt possible, car nous «П 
avons besoin.

і

Pmm

ROBES!
ROBES!

ROBES!
Un magnifique assortiment de ro 

vient de nous/arriver de Montréal^- 
bes en soie dealndes et autre 
en soie italienne^imprimé—agi 
se de très nouveaux et exclus à notre 
magasin. \ /

■ro-
lodèles

lque cho-

SFF" $6.' n montant
Nous vous inyftofts à venir les exa

miner et vous/enquélyr des prix- Vous 
constaterez 
veau systèpfe de vente'que nous avons 
inauguré./ \

apprécierez notre nou-

tôujours en Stock
un ASSORTIMENT COMPLET 
/ ----- de------A

MANTEAUX 
& COSTUMES

■

SOUS-VETEMENTS & LINGERIE 
DE TOUTES SORTES

S. FÜHRER
rue Canada
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